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Une époque formidable 

Nous vivons une époque 
formidable. Dans quelques 
semaines, l’inénarrable Jean-
Pierre Foucault usera de son 
plus joli sourire cathodique 
pour dévoiler la future 
Miss France, devant des 
millions de téléspectateurs 
énamourés. Ou quand la 
désuétude du défilé en 
maillot une pièce rivalise 
avec les discours mièvres de 
jeunes femmes tétanisées. 
Et pourtant, en ces temps 
de Hollande bashing et de 
love story hollywoodienne 
Montebourg-Filippetti, on 
a presque hâte d’y être. 
Comme un repère dans la 
houle, Miss France exhale 
chaque année des arômes 
familiers. Ce cru 2015 aura 
forcément une saveur 
particulière, avec la présence 
d’une robe made in Poitou. 
Un rêve de petite fille pour 
sa créatrice, un joli coup 
de pub pour le Poitou-
Charentes. Nous vivons une 
époque formidable. Diane 
Tell herself se produira sur 
la scène vouneuilloise, le 27 
septembre. Eh oui, à l’instar 
des Miss, l’interprète de « Si 
j’étais un homme… » semble 
éternelle. À sa manière, 
la Québécoise incarne une 
forme de phare dans la 
tempête. La question est de 
savoir si sa chanson… phare 
ne serait pas aujourd’hui 
contestée par les réacs de 
tous poils. À vous de juger ! 

Arnault Varanne
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Près d’une dizaine de 
téléphones «grand 
danger» vont être 
distribués dans la 
Vienne. Destiné aux 
femmes victimes de 
violences conjugales ou 
de viols, ce dispositif a 
été expérimenté dans 
plusieurs départements.

Elle détaille son calvaire 
avec un calme étonnant. 
Béatrice(*), 48 ans, a vécu 

le pire auprès d’un compagnon 
alcoolique. Séquestration, 
insultes, humiliations, harcèle-
ment psychologique, coups… 
Cette Poitevine a subi en silence, 
avant de se décider à le quit-
ter, après six ans de relation 
cauchemardesque. 
Le téléphone « grand danger  » 
a été conçu pour les femmes 
comme Béatrice. Il constitue  
« l’une des mesures prioritaires 
du quatrième  plan interminis-
tériel de prévention et de lutte 
contre les violences faites aux 

femmes  », selon le gouverne-
ment. Son intérêt ? Une véritable 
efficacité. Le principe est simple. 
En cas de menace imminente, la 
victime appuie sur une touche 
et la police ou la gendarmerie 
interviennent immédiatement. 
Expérimenté depuis 2010 dans 
treize départements, ce dispo-
sitif est déployé sur l’ensemble 
du territoire national. Dans la 
Vienne, près d’une dizaine de 
téléphones devraient être livrés 
avant la fin de l’année, cinq 
cents dans l’Hexagone. Le pro-
cureur de la république, Nicolas 
Jacquet, travaille déjà avec les 
acteurs locaux à sa mise en 
place. 
«  Ils ont permis d’éviter des  
« féminicides » , assure Monique 
Pizzini. La déléguée aux Droits 
des femmes à la préfecture de 
Poitou-Charentes rappelle qu’en 
2013, quatre cent quatre-vingt 
six faits de violences conjugales 
ont été constatés par les forces 
de l’ordre dans le département. 
Récemment, deux femmes 
ont été tuées par leur conjoint. 

«  Il s’agit bien de prévenir ces 
drames et les récidives. Dès 
qu’une victime se sent en dan-
ger, elle appuie. Il n’y a pas de 
déplacement inutile. »  

Des conditions 
à remplir
En Seine-Saint-Denis, 30% des 
victimes dotées d’un téléphone 
l’ont actionné au moins une 
fois. Tout le monde ne peut pas 
prétendre à ce dispositif. Il faut 
réunir plusieurs conditions. Tout 
d’abord, les deux (ex)-parte-
naires sont tenus de vivre sépa-
rément. D’autre part, l’agresseur 
doit être sous le coup d’une 
interdiction d’entrer en contact 
avec la victime et présenter un 
« profil dangereux ». 
Béatrice ne remplit pas tous ces 
critères. Aujourd’hui, elle ne se 
sent plus en «  grand danger  ». 
Mais elle avoue que ce télé-
phone lui aurait été bien utile… 
« Un jour, Benoît(*) s’est énervé. 
Je venais de faire couler du café. 
Il a essayé de s’emparer du bol 
de la cafetière pour le jeter sur 

moi. Heureusement, j’ai pu la 
saisir avant lui. Mais cela ne 
l’a pas empêché de me donner 
deux coups de tête. J’avais le 
front en sang. » 
Béatrice a bien tenté à de nom-
breuses reprises d’appeler la 
police. Mais cela n’a «  servi à 
rien  ». «  Il donnait sa version 
des faits en m’enfonçant. Je ne 
pouvais rien faire.  » La spirale 
de la violence recommençait 
alors inlassablement, son agres-
seur se croyant intouchable. « Si 
j’avais eu en ma possession le 
téléphone « grand danger », 
l’histoire aurait peut-être été 
différente… La police l’aurait 
pris en flagrant délit, je n’aurais 
pas eu à me justifier. »
La mère de famille mesure 
l’importance du nouvel outil. 
« J’ai vu dernièrement un repor-
tage à la télévision. Des femmes 
témoignaient. Si elles n’avaient 
pas eu ce téléphone, elles 
seraient mortes à l’heure où je 
vous parle. »

(*) Les prénoms ont été modifiés. 

Un téléphone pour sauver des vies

v i o l e n c e s  c o n j u g a l e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le téléphone « grand danger » 
peut sauver des vies.
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Ils ont défrayé la 
chronique ou participé, 
à leur manière, aux 
belles heures de la 
Vienne. La rédaction a 
pisté neuf personnalités 
locales, qui ont disparu 
de la circulation et 
tracent leur route 
ailleurs. Premier de 
cordée, Daniel Bulliard, 
ancien patron du 
Futuroscope, aujourd’hui 
consultant sur de grands 
projets touristiques 
à l’international. 

Il émarge à 69 ans, mais se 
sent l’âme voyageuse d’un 
«gamin» de quarante. Et ça 

tombe bien puisque le premier 
directeur du Futuroscope, époque 
Monory, gambade encore aux 
quatre coins (sic) de la planète 
pour y distiller ses bons conseils 

en ingénierie touristique. Cette 
semaine, Daniel Bulliard se 
trouve au Tatarstan, obscure 
république de la fédération de 
Russie, en quête d’attractivité et 
de respectabilité. « Les autorités 
de Kazan développent un projet 
de resort, avec parc d’attractions 
et complexe hôtelier. Nous les 
aidons à le concevoir… » 
Depuis deux ans, le consultant as-
sume la casquette d’expert pour 
le compte de l’Institut français 
du tourisme. Un costume d’indé-
pendant qui lui sied à merveille. 
À son départ du Futuroscope, 
fin 2000, l’ex-cadre d’Unilever 
s’était promis trois choses : 
éviter les « rapports de force », 
la routine du « quotidien » 
et « ne plus gérer de grands 
empires avec beaucoup de 
personnels ». Promesse tenue !  
« Les Français sont très appré-
ciés à l’étranger. Je travaille 
sur des projets intéressants, je 

voyage beaucoup… Bref, je fais 
bénéficier aux autres de l’expé-
rience acquise au Futuroscope. » 
Ce fut notamment le cas à La 
Réunion et en Seine-Saint-Denis, 
où Daniel Bulliard avait étroite-
ment suivi la conception d’une 
exposition universelle, qui n’a 
hélas pas aboutie. 

700 000km 
en quatorze ans
Près de quatorze ans après ses 
adieux, le Tourangeau de cœur 
voyage donc « le sac à dos léger ». 
Tout en s’entourant des meil-
leurs spécialistes lorsque le pro-
jet l’impose. Il lui arrive même 
de revenir discrètement dans la 
Vienne, pour y faire visiter… le 
Futuroscope à des clients russes. 
Le cas échéant, il ressent « une 
petite pointe de fierté » légi-
time, eu égard à son statut de 
pionnier. « C’est un bébé que j’ai 
porté sur les fonts baptismaux. 

Ça ne laisse pas insensible ! » 
Avec le temps, l’homme 
de l’ombre du « Shérif » a 
appris à trier le bon grain, 
l’émergence du parc, de 
l’ivraie, « l’arrivée au pouvoir 
d’Amaury sans stratégie ». 
ll faut dire qu’en quatorze ans 
de « mandat », Daniel Bulliard 
n’a jamais habité la Vienne, se 
coltinant 700 000 km entre Poi-
tiers et la Touraine. « Si j’ai tou-
jours mis de la distance, c’était 
pour éviter le bouillonnement 
politique, les dîners en villes, les 
petites phrases. Personne ne me 
l’a jamais reproché d’ailleurs… »
La plongée dans le livre d’his-
toire s’arrête là. Car le prédéces-
seur de Dominique Hummel n’a 
jamais versé dans la nostalgie. 
Ce qu’il est devenu ne diffère 
guère de ce qu’il fut, à savoir un 
type entreprenant et soucieux 
d’apporter sa pierre à l’édifice. 
Même à 69 ans…

Daniel Bulliard, 
expert ès tourisme

q u e  s o n t - i l s  d e v e n u s  ? 1/9
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 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

repères

« Pas un moteur, 
une fusée… »
Lorsqu’il ouvre la boîte à sou-
venirs, Daniel Bulliard peine 
à choisir ses plus marquants 
au Futuroscope. Il y a tout 
de même ce 2 octobre 1992. 
Jour d’élections sénatoriales. 
« J’ai suivi le dénouement de 
très près. Je me suis dit « S’il 
est élu, tout va changer. » De 
fait, avec le président Monory 
au Sénat, nous n’avions pas 
un moteur, mais une fusée 
pour le parc. » Cinq ans plus 
tard, c’est la consécration ! 
« 1997 fut une année invrai-
semblable, ajoute-t-il. Nous 
avons approché les 3 millions 
de visiteurs. Nous gérions des 
journées à plus de  
25 000 personnes, avec des 
files d’attente pas possibles. 
Mais malgré tout, les gens 
repartaient du parc heu-
reux. Mon trajet jusqu’à 
Tours n’était absolument 
pas pesant ! » Au-delà de 
ces anecdotes savoureuses, 
Daniel Bulliard retient aussi 
et avant tout les « relations 
humaines nouées avec les 
employés ». « Des années 
d’une richesse incroyable, 
avec de belles rencontres à la 
clé. Ça ne s’oublie pas… »
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Coiffeurs, serveurs, 
cuisiniers ou mécanos… 
Les élèves en formation 
professionnelle ont 
besoin de s’exercer sur 
des « cobayes ». Les 
volontaires bénéficient, 
en échange, de tarifs 
très avantageux. 
Explications.

Depuis trois semaines, les 
jeunes Poitevins sont de 
retour sur les bancs de 

l’école ou de l’Université. La 
majorité d’entre eux écoutent 
religieusement -ou pas- leurs 
enseignants d’histoire, d’écono-
mie, de langues ou de français. 
D’autres, en revanche, se sont 
presque affranchis de la théorie 
et passent déjà à la pratique. 
C’est le cas d’Aurélie. Cette 
Poitevine de 17 ans étudie à 
« Skhole d’art », une école spé-
cialisée dans la formation aux 
métiers de l’esthétique et de la 
coiffure. La jolie rousse enfile des 
gants de protection et s’apprête 
à appliquer une couleur sur une 
vraie chevelure. Eh oui, lorsque 
les professeurs jugent que les 
élèves maîtrisent une technique, 
la tête malléable est remisée au 
placard. « C’est important de les 
confronter au réel, explique Pas-
caline Bainvel, leur enseignante. 
Ils doivent aussi apprendre à 
accueillir les gens, les conseiller, 
échanger avec eux. » 
Celles et ceux qui poussent 
la porte de «  Skhole d’art  » 
ne sont pas des clients, mais 
des modèles. Ils doivent avoir 
conscience que les jeunes coif-
feurs et esthéticiennes sont 
encore dans une phase d’ap-
prentissage. En cas d’oubli, une 
note explicative se charge de 
leur rappeler  : «  Le professeur 
reste le seul juge de l’appré-
ciation du travail réalisé par 

les élèves. Vous êtes dans une 
école et il faut accepter que le 
temps d’attente soit plus long 
et que, parfois, la prestation soit 
un peu moins conforme à votre 
attente. »
  
Des tarifs attractifs
En contrepartie, les volontaires 
bénéficient de tarifs avanta-
geux. La recette sert à payer les 

produits et les charges incom-
pressibles de l’atelier. «  Nous 
ne faisons pas de concurrence 
aux instituts ou aux salons de 
coiffure. Rendre les prestations 
payantes permet de valoriser 
le travail de nos élèves  », 
explique Françoise Bernabé, 
professeur d’esthétisme. 
La pédagogie est toujours reine. 
L’étudiant appréhende une 

nouvelle technique et corrige 
certaines erreurs à chaque 
nouvelle session. «  Il faut 
que la demande du client soit 
cohérente avec le programme 
du cours. En début d’année, 
tous les savoir-faire ne sont 
pas encore acquis. Certaines 
réalisations sont impossibles », 
explique Valérie Dufau, styliste 
ongulaire et directrice du centre 
de formation Nail Art Institute. 
Les futurs pros des ciseaux et 
du pinceau à maquillage ne 
sont pas les seuls à réclamer la 
bienveillance de  «  cobayes  ». 
Les élèves du lycée Kyoto 
apprennent également à cui-
siner et  servir «  comme dans 
un vrai restaurant, avec de 
vrais clients ». « On ne peut pas 
choisir son menu, c’est la seule 
différence », détaille Jean-Louis 
Ravivat, directeur de l’atelier 
technologique. Les prix attrac-
tifs -21€ la formule du vendredi 
soir, comprenant entrée, plat et 
dessert- couvrent les frais liés à 
l’achat des matières premières 
et les charges de l’établisse-
ment. Les apprentis hôteliers-
restaurateurs ne touchent donc 
pas un centime. La satisfaction 
d’un service accompli suffit à 
leur bonheur. 

Retrouvez les coordonnées des 
établissements cités sur notre site 

Internet, 7apoitiers.fr

Débutants cherche modèles indulgents

f o r m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Certains travaux pratiques sont
 plus agréables que d’autres…
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Numérique
Lieu mixte : 
le dossier avance
C’était une promesse du can-
didat Claeys pendant les Muni-
cipales : créer un lieu mixte 
de «3000 à 5000 m2, à la fois 
hôtel d’entreprises, pépinière 
et centre d’innovation». En 
marge de la présentation 
des Rencontres nationales du 
numérique à Poitiers, qui se 
dérouleront le 13 novembre, 
El Mustapha Belgsir a annoncé 
que le projet suivait son cours. 
Le dossier a ainsi été présenté, 
la semaine dernière, aux élus 
du bureau de Grand Poitiers. 
L’adjoint à l’Economie de la 
Ville de Poitiers estime que le 
lieu mixte pourrait voir le jour 
«dans les deux ans ». 
Selon nos informations, la col-
lectivité aurait déjà trouvé le 
bâtiment ad hoc. La collectivi-
té a bien l’intention d’associer 
Région et Département à son 
tour de table. 

TOURISME

Maud Fontenoy 
marraine du village 
flottant
La navigatrice Maud Fontenoy 
a accepté d’être la marraine 
du nouveau village flottant 
de Pressac. Elle sera dans 
la Vienne le 17 septembre, 
pour marquer son soutien 
au dernier-né des projets 
touristiques du département. 
La Vienne ne lui est d’ailleurs 
pas tout à fait inconnue 
puisque la porte-parole du 
Réseau Océan Mondial pour 
les océans a participé à la 
naissance de l’attraction Le 8e 
continent, lancée en 2011 au 
Futuroscope.

Le lycée professionnel Réaumur, à Poitiers, 
propose différentes formations préparant aux 
métiers de l’industrie (usinage, maintenance 
automobile, chaudronnerie, soudure…). Ses 
élèves s’exercent grâce à des projets soumis 
par des particuliers, des entreprises ou même 
des associations. Dernièrement, les élèves de 
l’option «  technicien d’usinage  » ont fabriqué 
des supports pour jeux, spécialement conçus 
pour les enfants polyhandicapés du centre 

Oasis de Biard. Plus étonnant encore, ils ont 
planché pendant près d’un an à la réalisation… 
d’un pédalo ! « L’idée, c’est de leur permettre 
de découvrir de nouvelles machines, explique 
Jacques Kurdian, chef des travaux. Et, pour eux, 
c’est super valorisant de savoir que leur travail 
est utile. » Le lycée Réaumur traite environ cent 
quatre-vingts projets chaque année, allant de la 
révision de véhicules à la création de mobilier 
industriel. 

Des projets utiles

7apoitiers.fr        N°230 du mercredi 17 au mardi 23 septembre 2014
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Le nombre de ruptures 
conventionnelles du 
contrat de travail ne 
cesse de progresser en 
France. Potentiellement, 
employeurs et salariés 
peuvent y trouver leur 
avantage. Pourtant, les 
observateurs redoutent 
que cet engouement 
cache, en réalité, des 
licenciements déguisés.

En juillet, le nombre de rup-
tures conventionnelles a 
atteint un nouveau record 

en France. 36 204 dossiers ont 
été déposés à la Direccte (direc-
tion du travail) pour homolo-
gation. Deux ans plus tôt, cette 
procédure n’avait « séduit » 
que 28 400 personnes. La 
Vienne n’échappe pas à la règle, 
même si les chiffres n’ont rien 
de comparables. Seulement  
1 559 accords à l’amiable ont été 
soumis aux services de l’Etat sur 
l’ensemble de l’année 2013…
L’objectif de cet accord négo-
cié est le départ volontaire 
du salarié à sa demande ou à 
celle de l’employeur. Tous les 
deux doivent trouver un terrain 
d’entente sur la date de la fin du 
contrat et l’indemnité supralé-
gale qui s’ajoutera (ou pas) à la 
traditionnelle indemnisation de 
licenciement. Cet arrangement 
est ensuite validé par la Direccte 
(lire ci-dessous)… quand tout va 
bien.

Contourner 
les conflits
A priori, cette décision obtenue 
d’un commun accord ne peut 
que satisfaire les différents 
protagonistes. Avocat en droit 
social à Poitiers, Sébastien d’Es-
pagnac, souligne que « la rup-
ture conventionnelle constitue 
un moyen d’éviter les conflits 

au sein de l’entreprise ». Un 
constat qu’il appuie par la baisse 
parallèle du nombre de conten-
tieux prudhommaux. Thérèse en 
est le meilleur exemple. Accu-
sée du jour au lendemain de 
tous les maux par sa direction, 
après cinq ans de bons et loyaux 
services au sein d’une maison 
de repos, cette aide-soignante 
a obtenu le précieux sésame : 
« J’étais fatiguée de me battre 
pour faire reconnaître ma 
bonne foi. Il fallait que je passe 

à autre chose. »
Ticket vers la paix social ou 
grande hypocrisie, ces accords 
à l’amiable ont le mérite de 
dénouer des situations souvent 
tendues. Reste que, la crise ai-
dant, les effets pervers  sont de 
plus en plus visibles, selon les 
observateurs avertis. Pour Alain 
Bauzier, qui conseille les salariés 
au nom de la CGT, ce dispositif 
ne permet rien d’autre que  
« faciliter les licenciements sans 
cause sérieuse ». Même dis-

cours du côté de Stéphanie Este-
venet, de la CFDT, qui souligne, 
de surcroît, que « cette solution 
est moins rentable pour les 
salariés depuis l’adoption de la 
nouvelle convention chômage, 
en juillet dernier ». Un constat 
confirmé par Me d’Espagnac : 
« Chaque euro d’indemnité 
supralégale diffère le début 
de l’indemnisation par l’Assu-
rance chômage, dans la limite 
de cent quatre-vingts jours, 
alors qu’auparavant, il exis-
tait une sorte de plancher. » 
Appliquées depuis quelques 
semaines, ces nouvelles règles 
pourraient bien décourager 
les candidats à la rupture 
conventionnelle. Sauf quand 
ils subissent la pression de leur 
patron décrite par les syndicats. 
En attendant, le phénomène 
reste important. Un allocataire 
de l’Assurance chômage sur dix 
s’est inscrit à Pôle Emploi après 
avoir bénéficié de ce genre 
d’accord.

Licenciement à l’amiable
r u p t u r e  c o n v e n t i o n n e l l e

Quelles qu’en soient les motivations, la rupture 
conventionnelle remporte un franc succès.

7 ICI
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

MANIFESTATION
Les notaires 
dans la rue 
Près de trois cents notaires 
de toute la région ont battu 
le pavé, mercredi dernier, à 
Poitiers, pour protester contre 
le projet de réforme des pro-
fessions réglementées, préparé 
par l’ex-ministre de l’Econo-
mie, Arnaud Montebourg. Ces 
experts craignent de perdre 
leur monopole. Certains actes 
pourraient en effet être rédigés 
par des avocats ou d’autres 
professionnels du droit. Cyril 
Colmagro, vice-président de 
l’Association de sauvegarde 
et de promotion du nota-
riat, parle de «campagne de 
dénigrement» et met en garde 
contre les « dérives » de cette 
réforme. Le député PS de la 
3e circonscription de la Vienne 
se veut, lui, rassurant. Jean-
Michel Clément a assuré aux 
manifestants qu’une mission 
d’information serait créée à 
l’Assemblée nationale, avec 
l’intention d’y siéger. 

FAITS DIVERS
Vives tensions 
à Saint-Eloi
Deux agressions se sont dérou-
lées coup sur coup à Saint-Eloi, 
la semaine dernière. A chaque 
fois, les victimes ont été 
identifiées par leurs agresseurs 
comme des policiers en civil 
et molestées dans la nuit. Une 
réunion d’urgence s’est tenue 
en fin de semaine dernière 
entre les représentants de 
la Ville, le procureur de la 
République et la police. Des 
mesures sont envisagées pour 
faire redescendre la tension 
dans le quartier. 
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Dans la Vienne, le nombre de ruptures conventionnelles jugées 
irrecevables est inférieur à 1% (contre 8% en France). Selon 
la Direccte, seules 20 demandes n’ont pas été homologuées 
en 2013 sur un total de 1 559. Dans la plupart des cas, ces 
dossiers sont rejetés pour des questions de forme : délais 
dépassés, indemnité supralégale insuffisante… Les services de 
l’Etat peuvent aussi invalider un accord à l’amiable lorsqu’ils 
suspectent un licenciement collectif déguisé.

Accord amiable, 
pourquoi ça capote parfois

Photo : Alexsokolov - Fotolia.com
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PATRIMOINE

Que faire pendant les 
Journées européennes ? 

La 31e édition des Journées 
européennes du patrimoine 
se déroule ce week-end dans 
toute la France. Plusieurs 
dizaines d’événements sont 
programmés dans la Vienne. 
De la visite de la… centrale 
nucléaire de Civaux (dimanche, 
9h30-12h, 14h-18h) au rallye 
patrimoine du Pays Haut-Poitou 
et Clain (dimanche, 8h30-19h), 
en passant par la découverte 
du château hanté de Fougeret, 
avec expo de clichés d’entités, 
vous n’aurez que l’embarras du 
choix. À Poitiers, profitez-en 
pour vous glisser dans les cou-
lisses du Théâtre-auditorium, 
vous asseoir dans le bureau 
du président de l’université, à 
l’Hôtel Pinet, ou encore déflorer 
les archives de Première Guerre 
mondiale, dont on fête le cen-
tenaire. À cet effet, préfecture 
et Conseil général ouvrent 
leurs portes à trois expos sur 
ce thème : «L’impact de la 
Première Guerre mondiale sur 
le patrimoine de la Vienne» ; 
«Dans l’intimité des soldats» ; 
«14-18 : la guerre au quoti-
dien», samedi et dimanche de 
10h à 12h et de 14h à 17h. Un 
petit conseil, n’hésitez pas à 
explorer le site www.poitou-
charentes.culture.gouv.fr. 
L’ensemble du programme y 
est répertorié. 
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Les uns constatent avec 
satisfaction une baisse 
de leur contribution, 
les autres s’étranglent 
à l’approche de la 
troisième échéance 
annuelle. Dans la 
Vienne, les contribuables 
sont confrontées à 
des fortunes diverses, 
que la Direction 
générale des finances 
publiques explique, 
arguments à l’appui.  

Claire et Julien gagnent 
un peu plus de 4000€ 
mensuels. Tous les deux 

cadres, ils ont deux jeunes 
enfants à charge et une mai-
son à rembourser. Autant dire 
que la hausse d’impôts qu’ils 
s’apprêtent à subir les laisse 
perplexes. Sept cents euros 
supplémentaires, soit une aug-
mentation de 30%. « Sans que 
nous ayons eu des revenus 
supérieurs l’année dernière… », 
soupire Julien. Jean-Denis, lui, 
voit carrément rouge. Il a dû 
s’acquitter d’un peu plus de 
3700€ supplémentaires par rap-
port à l’année dernière. 
« J’ai perdu une demi-part et, en 
2012, une perte d’exploitation 
sur mon activité m’avait permis 
de déduire 3500€, avance le 
retraité. Mais là, je trouve que 
les Impôts y vont un peu fort. 
C’est inacceptable. Tout ce qu’on 
m’a conseillé, c’est de passer à la 
mensualisation. » Des situations 
comme celles-là la Direction gé-
nérale des finances publiques en 
recense des centaines. C’est ce 
qu’on pourrait appeler « le syn-
drome de la classe moyenne ». 
Entre 2011 et 2013, le nombre  
« demandes gracieuses, non 
paiement de tout ou partie de 
l’imposition », a augmenté de 

20%, pour atteindre 1,3 million 
de cas. 

L’impact de 
certaines mesures
Selon Le Monde, les lettres de 
rappel et autres injonctions 
de paiement adressées aux 
contribuables français seraient 
passées de 4,5 à 10 millions en 
deux ans. Des chiffres que ne 
peut pas décliner localement 
Christophe Le Roy. L’adminis-
trateur des finances publiques 
adjoint se base sur la fréquenta-
tion des centres des impôts du 
département, depuis l’ouverture 

de la campagne, le 15 août.  
« En moins de quatre semaines, 
nos services ont reçu environ 
8 500 contribuables, soit 12% 
de moins qu’en 2013. Certains 
étaient inquiets de ne pas avoir 
reçus leur avis d’imposition, 
d’autres avaient des questions 
sur des réductions qui leur sem-
blaient un peu surprenantes et 
à qui nous avons restitué des 
sommes… » Autrement dit, 
certains contribuables râlent, 
mais ne passent pas forcément 
à l’action, en demandant des 
délais de paiement. 
« Chaque situation est examinée 

au cas par cas », ajoute l’adjoint 
au directeur du pôle fiscal. 
Qui reconnaît toutefois que la  
« baisse du quotient familial », 
la « suppression de la demi-part 
pour les personnes veuves » 
et la fin de l’exonération des 
majorations de pensions de 
retraités ayant eu au moins 
trois enfants ont eu un « impact 
certain ». Toutes ces explications 
se valent, mais n’atténuent pas 
forcément l’ire des Poitevins.  
« Que nous contribuions, c’est 
une chose, souffle Julien, que 
nous soyons pris à la gorge, c’en 
est une autre ! » 

Ces impôts qui irritent… un peu

f i n a n c e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La classe moyenne est particulièrement 
touchée par les augmentations d’impôts.

7 ICI
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Semaine de la mobilité 
se tient jusqu’au 22 
septembre dans toute 
la France. A Poitiers, 
la régie Vitalis propose 
deux animations 
pour convaincre les 
habitants qu’ils ont 
intérêt à utiliser les 
transports publics, 
même le week-end.

Ce n’est un secret pour per-
sonne, les bus de ville sont 
beaucoup plus remplis pen-

dant la semaine que le week-
end. Depuis quelques années, les 
Poitevins utilisent davantage les 
transports publics pour se rendre 
à leur travail. En revanche, pour 
aller au musée, à la piscine, au 
parc ou tout simplement faire du 
shopping, le samedi, en centre-
ville, c’est une autre histoire…
Pendant la Semaine de la mobi-
lité, Grand Poitiers et Vitalis ont 
donc décidé d’axer leurs efforts 
sur les déplacements « loisirs ». 
Ce mercredi, les 10-15 ans les 
plus motivés pourront participer 
à un « rallye » sous la forme 

d’un jeu de piste. Quelle ligne ? 
Quel arrêt ? Les concurrents sui-
vront une feuille de route, qui 
les conduira en bus sur différents 
sites sportifs et culturels de Poi-
tiers. Un petit questionnaire leur 
permettra de remporter des lots 
rigolos. Une façon de donner 
de bonnes habitudes aux futurs 

usagers.
Les Journées européens du patri-
moine seront également syno-
nymes de transports gratuits à 
Poitiers. Du moins samedi. Les 
titulaires d’un « ticket jour dé-
couverte » auront la possibilité 
de prendre gratuitement le bus 
vers de nombreux sites patri-

moniaux de la ville. Ce sésame 
sera disponible toute la semaine 
sur le stand de Vitalis, installé 
dans la galerie des Cordeliers, 
ainsi que sur l’application mobile 
Tick’easy. Attention, pour des 
raisons techniques, un prix fictif 
de 0,50€ est mentionné. Il ne 
sera pas prélevé. La gratuité n’a 
pas de limite.

Transport gratuit 
pour les salariés 
A l’occasion de cette semaine de 
la mobilité, Vitalis va à la ren-
contre des salariés de trois gros 
employeurs poitevins. L’objectif ? 
Les convaincre d’emprunter les 
transports publics plus réguliè-
rement. Les rendez-vous sont 
fixés au CHU, mardi et mercredi 
(12h à 14h30), à la Saft, le 18 
septembre, (11h30 à 14h), et au 
restaurant du personnel de La 
Poste, le 22 septembre (11h30 à 
14h30). Pour appuyer son mes-
sage, la régie publique offrira un 
abonnement d’un mois à tous 
les salariés de ces trois struc-
tures, qui pourront ainsi effec-
tuer gratuitement leurs trajets 
domicile-travail.

Le bus en mode loisirs

m o b i l i t é

Vitalis veut donner envie aux Poitevins
de prendre le bus le week-end.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

éCONOMIE

Les artisans créateurs 
tiennent salon
L’association des artisans créa-
teurs de la Vienne se mobilise 
ce week-end. Les profession-
nels du cuir, du textile, de la 
photo, céramique, joaillerie, 
des meubles carton… vous 
donnent rendez-vous dans le 
hall de la Chambre de Métiers 
et de l’artisanat, 19, rue Salva-
dor-Allende, à Poitiers.  

Horaires : samedi, de 14h à 
19h, dimanche, de 10h à 19h 

non-stop. Entrée libre.

SOLIDARITÉ
Un psychiatre de 
Jérusalem à Poitiers
Le Comité poitevin Palestine 
organise une rencontre avec 
Samah Jabr, le mercredi 24 
septembre, à partir de 20h, 
à la Maison du peuple (salle 
Timbaud) de Poitiers. La 
psychiatre y témoignera de 
la « réalité complexe » en 
Palestine. Plus d’infos au 
05 49 45 01 73. 
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Jusqu’à fin août, seules 
deux formations 
politiques avaient 
avancé leurs pions en 
vue des Sénatoriales. 
Depuis, les candidatures 
se sont multipliées. Avec 
une petite polémique 
à la clé sur la gauche 
de l’échiquier…

Quatre mois après des Mu-
nicipales « meurtrières » 
pour le PS, la Vienne se 

réveille ce matin ou presque, 
nanti d’un nombre de candidats 
impressionnant sur la ligne de 
départ des Sénatoriales. À une 
semaine et demie du scrutin, 
trois formations ont jugé utile de 
troubler le duel annoncé entre 
les sortants UMP Jean-Pierre 
Raffarin-Alain Fouché et les 
prétendants socialistes, Philippe 
Brottier-Sophie Mellier. Dans 
l’ordre d’apparition, le binôme 
Gisèle Jean-Patrick Coronas (voir 
numéro 229), qui se réclame 
du Front de gauche, le Frontiste 
Alain Verdin, ainsi que Francette 
Gratteau et Robert Rochaud, 

associés au nom du Parti de 
gauche et d’EELV. 
Sur la « dynamique des Muni-
cipales avec Osons Poitiers… », 
EELV et la composante majo-
ritaire du Front de gauche ont 
sauté le pas d’une candidature 
de dernière minute. Un simple 
affichage ? Pas du tout selon 
Jacques Arfeuillère, suppléant 
de Francette Grateau et secré-
taire départemental du Parti de 
gauche. « Si les grands élec-
teurs se retrouvent sur notre 
projet, c’est tant mieux. Il était 

d’important d’être présent aux 
Sénatoriales… » Une présence 
en ordre dispersé, après la mini-
polémique sur l’appropriation du 
terme Front de gauche. 

A qui la faute ? 
Le Parti de gauche a peu goûté 
au fait que Gisèle Jean et Patrick 
Coronas se revendiquent comme 
les candidats du « FDG ». En toile 
de fond, de vieilles rancoeurs 
entre le Parti communiste, qui 
a rallié la liste Claeys lors des 
dernières Municipales. « Patrick 

Coronas (Ndlr : conseiller munici-
pal de la majorité), c’est le sym-
bole de l’accord entre le PS et 
le PC. Pourquoi cette liste ne se 
présente pas sous l’étiquette du 
groupe des communistes, répu-
blicains et citoyens ? », interroge 
Jean-Luc Morisset, secrétaire 
adjoint du Parti de gauche de la 
Vienne. 
Par communiqué interposé, le 
patron du Parti communiste de 
la Vienne a rejeté la faute d’une 
candidature avortée du… Front 
de gauche sur Jacques Arfeuillère 
et ses amis. « Le PCF souhaitait 
que les positions du Front de 
gauche soient représentées dans 
ces élections sénatoriales, et 
c’est le cas avec la candidature 
de Gisèle Jean et Patrick Coro-
nas. En particulier sur la réforme 
territoriale qui est, d’après nous, 
un enjeu essentiel de cette élec-
tion, ce qui ne faisait pas accord 
avec EELV… » Bref, à défaut de se 
battre pour une place à la Haute 
assemblée, le 28 septembre, 
les forces politiques de gauche 
pourront au moins jauger de 
leur notoriété auprès des grands 
électeurs.

Une élection et des rivalités
s é n a t o r i a l e s

Jacques Arfeuillère (Parti de gauche) et Robert Rochaud (EELV) 
sont respectivement suppléant et titulaire pour les Sénatoriales. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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POLITIQUE

Eric Duboc veut « entre-
tenir la dynamique »
L’ancien candidat centriste 
aux Municipales de Poitiers 
Eric Duboc a officiellement 
porté sur les fonts baptismaux 
«Notre parti c’est Poitiers». 
L’association compte une 
trentaine de personnes dans 
son conseil d’administration. 
L’objectif de l’ex-député de la 
Vienne consiste à « prolonger 
l’acte fondateur » de mars 
dernier. «Il s’est créé une 
force libre, indépendante et 
résistante.» Dans sa ligne 
de mire, les Municipales de 
2020, mais pas seulement. 
Les adhérents de NPCP ont 
constitué un réseau de «dix 
délégués cantonaux» pour 
faire «le relais avec les quar-
tiers». L’association a bel et 
bien l’intention de présenter 
des candidats aux prochaines 
élections départementales 
-dans deux cantons sur cinq- 
et régionales. 
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France Bleu Poitou 
sur sa lancée

Pour sa treizième saison au 
cœur de la Vienne et des Deux-
Sèvres, France Bleu Poitou 
(87.6 et 106.4FM) a opéré 
quelques changements dans 
sa grille de rentrée. Forte d’une 
audience en hausse -49700 
auditeurs quotidiens-, la locale 
du groupe Radio France a 
inséré cinq nouveaux rendez-
vous : une balade nature dans 
le Poitou intitulée « Grand 
air », une chronique hebdo 
dédiée au bricolage, une autre 
à la rando, un hit-parade des 
auditeurs de France Bleu, ainsi 
q’une émission, le samedi, 
tournée vers « Les Talents de 
l’ouest ». « Cette émission sera 
enregistrée avec des artistes 
locaux et diffusée sur les sept 
antennes de la région ouest », 
précise Pascal Carré, directeur 
de « Bleu Poitou ». A nouvelle 
rentrée, nouvelle rédactrice en 
chef. L’emblématique Pascal 
Roche parti à Nantes, c’est 
Delphine Garnault qui assure 
désormais la rédaction en chef 
de la station. La journaliste ar-
rive en provenance de Rouen. 
Dernière info : le déménage-
ment de France Bleu Poitou 
est toujours d’actualité. « Nous 
serons dans de nouveaux 
locaux deux fois plus grands 
(de 350 à 700 m2) fin 2016 ou 
début 2017 », précise Pascal 
Carré. Des négociations sont en 
cours avec des professionnels 
de l’immobilier. 
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Gérante de « L’Atelier 
de Marie », à Poitiers, 
Marie Le Couturier a été 
sélectionnée pour créer 
la tenue « régionale » 
portée par la Miss 
Poitou-Charentes, 
lors de l’élection Miss 
France, en décembre 
prochain. Une véritable 
chance pour cette 
jeune créatrice

Le 6 décembre prochain, il y a 
fort à parier que Marie Le Cou-
turier sera devant sa télé. Ce 

jour-là, Miss Poitou-Charentes dé-
filera devant les caméras de TF1, 
dans une robe imaginée par la 
gérante de « L’Atelier de Marie ». 
La jeune femme propose habi-
tuellement des robes de mariées 
raffinées, romantiques et d’une 
grande élégance. Elle se plie 
aux exigences et aux goûts des 
futures épouses. Mais cette fois, 

Marie travaille sur le vêtement 
symbole de toute une région.
Les croquis sont prometteurs. 
L’emblème de Poitou-Charentes, 
un lion rouge sur fond noir et 
blanc, a inspiré la jeune créatrice. 
L’animal sera entièrement brodé 
à partir de strass, de paillettes et 
de plumes. La robe « New-Look », 
coupe inventée par Christian Dior 
au début du XXe siècle, sanglera 
la taille pour donner l’illusion 
d’une morphologie en X, « la 
forme parfaite ». « Nous allons 
créer quelque chose de très 
visuel, avec un gros travail sur la 
lumière et la couleur. Sur scène, 
il faut que ça fasse ‘’Wahou’’. La 

robe va représenter notre région 
plusieurs années d’affilée. Elle  
doit être chic et dynamique », 
précise la jeune créatrice, des 
étoiles plein les yeux. 

Un véritable honneur
Marie est encore sur son petit 
nuage. La Poitevine ne s’atten-
dait pas à une telle sollicitation…  
« C’était le mercredi 3 septembre, 
vers 19h40, raconte-t-elle. J’allais 
quitter la boutique. Avant de par-
tir, j’ai jeté un dernier coup d’œil 
à ma messagerie. Et là, surprise ! 
On m’annonce que le Comité Miss 
France m’a retenue pour créer la 
tenue de notre Miss. Je n’ai pas 

réalisé tout de suite. C’est sur la 
route, dans ma voiture, que j’ai 
pris conscience de ma chance. Et 
j’ai eu immédiatement envie de 
faire demi-tour ! J’avais les doigts 
qui me picotaient. » Un véritable 
honneur, quand on sait que 
de nombreux créateurs locaux 
étaient en lice…
Evidemment, Marie se dit « très 
fière ». « Mais je ne porte pas 
cette fierté toute seule, assure-
t-elle. C’est un travail d’équipe. 
Ma sœur Louise Laroche-Joubert 
a dessiné les croquis et les doigts 
de fées de ma collègue Cécile 
confectionneront la broderie. » 
Le trio devra livrer la robe fin 
octobre. Mais la Miss Poitou-
Charentes (lire encadré) procé-
dera aux premiers essayages très 
prochainement. « On espère que 
notre robe l’aidera à remporter 
la couronne. Ce serait la récom-
pense de beaucoup de temps, 
d’argent et d’énergie dépensés. » 
On croise les doigts ! 

La robe rêvée de Miss Marie
c o n f e c t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Marie Lecouturier travaille déjà à la confection 
de la robe de la future Miss Poitou-Charentes. 

L’élection de Miss Poitou-Charentes se tiendra vendredi, à 20h30, 
au Méga CGR de Buxerolles. Quatorze jeunes filles vont concourir 
pour remporter le titre. Flora Coquerel, la Miss France 2014, sera 
présente lors de cette soirée. Vous pouvez réserver vos places via 
les réseaux Francebillet et Ticketnet ou directement en magasin. 

Miss Poitou-Charentes élue vendredi

7 ICI
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Jacques Pasquier
61 ans, ancien journaliste de presse 
écrite quotidienne à Poitiers, auteur 
régionaliste.

J’aime : les (bons) livres, l’Histoire, la 
fraternité, la course à pied, me pro-
mener en ville ou à la campagne.

J’aime pas : perdre mon temps, la 
violence, la grossièreté, les mauvaises 
ambiances, essayer des pantalons 
dans les magasins.

La rentrée est faite. Les vacances 
n’étaient qu’une parenthèse, une 
halte saisonnière de la société dans sa 
marche en avant. C’était un « temps 
mort » dans le jeu, dirait-on à Poitiers 
dans le milieu sportif du basket et du 
volley. D’ailleurs, l’adjectif latin vacans 
ne signifie-t-il pas qui est vide ?
Après le vide des vacances donc, les 
ateliers, les bureaux et les écoles ont de 
nouveau fait le plein. N’allons tout de 
même pas nous en plaindre tant il est 
vrai qu’en ces années de crise écono-
mique, le travail est un bien précieux ! 
Trop d’entre nous en sont privés et le 
plein emploi n’est pas à portée de vue.
Mais après le vide et donc la liberté 
pour chacun de remplir son emploi 

du temps comme il l’entendait, voici 
revenu le moment des contraintes. 
La montre nous gouverne à nouveau, 
comme elle entraîne le lapin pressé 
d’Alice au pays des merveilles de Lewis 
Carroll. Il est l’heure d’emmener les 
enfants à l’école, d’aller au travail, de 
reprendre son bus en fin de journée...
Avec le plein emploi du temps,  
reviennent aussi les habitudes. Il y a 
fort à parier que, cette année encore, 
nous suivrons les mêmes chemins, fré-
quenterons les mêmes lieux et –pire- 
dirons aux mêmes moments que l’an 
passé, les mêmes phrases aux mêmes 
personnes. Alors qu’il y aurait tant de 
choses inhabituelles à découvrir, de 
regards neufs à porter sur le monde qui 

nous entoure et saurait nous étonner et 
nous émouvoir (comme en vacances…).
Alors, que faire ? Où dénicher des par-
celles de vacance dans notre agenda 
de rentrée ? Dans ce qui relève de nos 
choix, pardi ! Dans nos activités de 
loisirs par exemple. Les Journées des 
associations, organisées ici et là dans 
les communes, fourmillent d’idées pour 
nous faire changer (un peu) de vie. 
Allez, c’est décidé, cette année je me 
mets à l’espagnol ! Ou au tai-chi-chuan, 
j’hésite encore…

Jacques Pasquier

Changer (un peu) de vie

REGARDS
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COMMUNICATION

Ines Interactive 
racheté
Né, en 2013, de la fusion 
de 2S3I, Axentonic, Pubble-
Gum et l’Iftic, le groupe Ines 
Interactive (Chasseneuil), 
spécialiste de la communi-
cation, vient de changer de 
mains. Son fondateur Antony 
Glaziou, parti au Maroc déve-
lopper d’autres projets, a cédé 
les rênes à Yves Trousselle, 
actuel directeur des systèmes 
informatiques et RSE d’Aigle 
(Ingrandes). Le repreneur s’est 
fixé comme objectif d’accom-
pagner la croissance d’Ines 
Interactive « aux niveaux 
régional et national ». « Mon 
rôle consistera à assurer la 
gouvernance de l’entreprise. 
Je fais pleinement confiance 
à l’équipe en place pour 
piloter l’agence au quotidien », 
indique le nouveau dirigeant. 
L’intéressé conserve ses fonc-
tions au sein d’Aigle.

TRANSPORTS

Loc Eco s’installe 
à Poitiers
Un nouveau loueur de véhi-
cules va ouvrir ses portes à 
Poitiers, précisément sur la 
zone industrielle République 
III, derrière la station-service 
Total Access. Loc Eco se définit 
comme une « enseigne low-
cost, numéro 1 français de la 
location pas chère ». Voitures, 
camions, motos, scooters, na-
celles, véhicules de transport 
pour les personnes à mobi-
lité réduite... La marque, qui 
compte vingt collaborateurs et 
six agences, s’adressera aussi 
bien aux professionnels qu’aux 
particuliers. A sa tête, Loc Eco 
a installé Jonathan Lebigre, 
32 ans. 
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économie

Cinq ans après avoir 
traversé une grave crise 
identitaire, le leader 
français de l’emballage 
cadeau se porte 
mieux que jamais. À 
l’approche des fêtes de 
Noël, Beaumont Group 
finalise la commande 
d’une machine ultra-
sophistiquée, propre 
à le démarquer 
encore un peu plus 
de la concurrence.

Après soixante-sept ans de 
bons et loyaux services, 
la Papeterie du Poitou se 

porte comme un charme, auréo-
lé de son éternel statut de leader 
français de l’emballage cadeau. 
Les chiffres parlent d’eux-
mêmes. L’usine de Beaumont 
compte 4000 références en 
catalogue, emploie 66 salariés, 
réalise un chiffre d’affaires de 
10M€ et nourrit de solides ambi-
tions pour l’avenir. « Etre leader, 
c’est une chose. Conserver sa 
place, c’en est une autre », 
tempère Raphaël Montois, res-
ponsable du développement 
industriel de Beaumont Group. 
Parce que les zones de turbu-
lence ne sont jamais très loin, 
parce que la crise affecte aussi 
la distribution, le triumvirat(1) 

de dirigeants s’efforce d’avoir 
toujours un coup d’avance sur la 
concurrence. 
Dotée du label Origine France 
Garantie depuis décembre 
2013(2), l’ancestrale PME finalise 
la commande d’une machine 
unique en provenance du… 
Japon. « Cet outil devrait nous 
permettre de doper l’activité 
à l’export », se félicite Pascal 
Pellegrin, le PDG. Jusque-là, la 
SAS se « contente » de 15 à 16% 
de parts de marché à l’étranger, 

en grande partie avec des pays 
de l’Union européenne. Mais des 
contacts sont en cours aux Emi-
rats et aux Etats-Unis. 

Les franchises, 
marché d’avenir
Sur ce marché de niche, où 65% 
du chiffre est réalisé en trois 
mois, l’innovation se conjugue 
au pluriel. « Nous proposons 
30% de nouveaux modèles tous 
les ans, avec des dessins diffé-
rents, ainsi que des solutions de 
vente, précise Raphaël Montois. 
Nous avons été les premiers à 
lancer un kiosque, sur lequel le 
consommateur peut acheter un 

papier cadeau, le sac du même 
motif et le bolduc ! »
Ce qui fait aujourd’hui la richesse  
de Beaumont Group, c’est la 
répartition entre les familles 
de produits fabriqués dans la 
Vienne. Les petits rouleaux, 
bobines, rouleaux et la sacherie 
papier alimentent l’activité à 
parts égales. Idem s’agissant de 
la clientèle. Grossistes, enseignes 
de la distribution et commerce 
spécialisé arrivent en tête.  
« Dans le commerces spécialisés, 
les franchises nous intéressent 
beaucoup, car elles ont des 
besoins de janvier à décembre. 
Et comme nous souhaitons 

désaisonnaliser notre cycle d’ex-
ploitation, c’est un axe de déve-
loppement… » L’interdiction des 
sacs plastiques, au 1er janvier 
2016 dans la grande distribution, 
pourrait favoriser les desseins de 
l’entreprise beaumontaise. Tous 
les ans, Beaumont Group écoule 
3000T de papier, l’équivalent de 
dix millions de mètres. Impres-
sionnant !

(1)En plus de Raphaël Montois et 
Pascal Pellegrin, Nicole Plumer est 

chargée de la logistique.  

(2)Ce label garantit qu’au moins 
50% de la valeur totale du produit 

est fabriquée en France. 

Beaumont Group emballe le marché

p a p e t e r i e Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Beaumont Group réalise 65% de 
son chiffre d’affaires autour de Noël.

En plus d’être performant sur le plan écono-
mique, Beaumont Group s’affiche comme un 
bon élève sur le plan social. La PME a été la 
première à souscrire un contrat de génération,  
dispositif gouvernemental qui permet à un em-
ployeur d’embaucher un jeune salarié (moins de  
26 ans), tout en maintenant un senior (plus de 
57 ans) dans son emploi. La contrepartie, c’est 

une aide financière de 12 000€ sur trois ans, 
soit le temps de la transition. 
En l’occurrence, la papeterie a recruté Nicolas 
Poyant, sur un poste de responsable du déve-
loppement international. Le jeune homme est 
en binôme avec Claudie Guillot-Decharte. Dans 
la région, 1000 contrats de génération ont été 
signés. 

D’une génération à l’autre
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Installée à Dangé-Saint-
Romain, l’entreprise 
Belben (*) a une activité 
singulière, utile et 
poétique : elle réalise 
des palissades en 
acier, ornées d’images 
en trompe-l’œil, pour 
dissimuler poubelles et 
conteneurs. Explications.

Vous l’avez sans doute 
remarqué, les poubelles, 
conteneurs et autres 

bennes se multiplient dans 
les quartiers et le long des 
routes. C’est la conséquence, 
notamment, de la promul-
gation des lois Grenelle 1 et 
2, qui renforcent les objectifs 

en matière de tri et de recy-
clage des déchets. Problème : 
l’alignement de conteneurs n’a 
rien d’esthétique et constitue 
même une forme de pollution 
visuelle. Un comble…
Gérant de la société Belben, 
qui fabrique des bennes de 
transport de déchets décorées, 
Christian Moreau a trouvé une 
solution originale : dissimuler 
poubelles et conteneurs derrière 
des palissades en acier, recou-
vertes d’images en trompe-l’œil.  
« L’idée est venue de certaines 
collectivités locales, explique-t-
il. Connaissant notre savoir-faire, 
à la fois dans le domaine de 
l’image et du travail de l’acier, 
elles nous ont suggéré de conce-
voir quelque chose d’élégant 

pour cacher les poubelles. »

Visibles à 
la Piquetterie
Les décors de ces palissades sont 
variés et reproduisent, le plus 
souvent, des éléments naturels : 
paysages, fleurs, vignes… Mais ils 
peuvent aussi imiter l’aspect d’un 
mur de pierres, pour une intégra-
tion totale dans un environnement 
urbain. La palme de l’originalité 
revient toutefois à Valdivienne et 
Saint-Georges d’Oléron, qui ont 
choisi d’afficher des cartes postales 
anciennes sur leurs palissades.
Très robustes, les créations Belben 
sont réalisées à partir de panneaux 
d’acier galvanisé, sur lesquels sont 
collés des tirages photographiques, 
eux-mêmes recouverts d’un film 

protecteur anti-UV et anti-graffitis. 
De la sorte, elles peuvent résis-
ter à de nombreux outrages et 
sont garanties cinq ans. En outre,  
« elles sont recyclables puisqu’en 
acier », précise Christian Moreau.
Visibles à Poitiers (quartier de la 
Piquetterie, Logiparc), Châtelle-
rault, Tours, Niort et dans le grand 
croissant ouest de la France, les 
palissades Belben connaissent 
un franc succès. Au point que 
l’entreprise envisage de recruter 
au moins trois commerciaux à 
court terme, pour développer ses 
activités. Des commerciaux qui  
« connaissent bien les rouages des 
collectivités. » Avis aux amateurs ! 

Contact :  Christian Moreau
belben@belben.fr.

(*) Marque et produits déposés.

Des palissades cache-poubelles 
p o l l u t i o n  v i s u e l l e 

Méthanisation

Une unité pour 
Center Parcs
Après plus d’un an et demi 
d’échanges avec les rive-
rains et les agriculteurs du 
Nord-Vienne, Sergies a enfin 
dévoilé le calendrier de mise 
en place de son unité de 
méthanisation. Une unité qui 
doit voir le jour à proximité 
de Center Parcs, aux Trois-
Moutiers. Le bio-méthane 
produit servira d’ailleurs, en 
partie, à alimenter le com-
plexe touristique. « Le choix 
de l’implantation a été lon-
guement réfléchi et analysé, 
assure la filiale de Sorégies. 
L’unité sera éloignée des ha-
bitations (plus de 500 mètres 
de la plus proche) et au coeur 
du gisement des matières 
organiques nécessaire à son 
fonctionnement. » Le permis 
de construire sera déposé à 
la fin de l’année. Les travaux 
devraient débuter en 2016. 

Table ronde

Journée autour 
de l’énergie
L’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie, 
la Région et l’Association pour 
le respect de l’environnement 
et du cadre de vie organisent, 
ce jeudi, une journée sur le 
thème : « Économie des res-
sources, énergie, matières : 
les territoires au cœur de la 
transition ». De la prévention 
des déchets à la maîtrise 
de l’énergie, de nombreux 
thèmes seront débattus. 

Les Rencontres régionales Poi-
tou-Charentes se dérouleront, 

ce jeudi, dans les locaux de 
l’Ensip à Poitiers.  

Renseignements :  
www.ademe-poitou-charentes.fr
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Les palissades de l’entreprise Belben 
sont notamment visibles à la Piquetterie.

Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr

environnement
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Avec une centaine 
d’électrodes implantées 
en 2013, le CHU de 
Poitiers est leader en 
neurostimulation. Cette 
technique est utilisée 
pour soulager les 
douleurs chroniques au 
dos et aux jambes de 
patients désespérés. La 
dernière innovation ? 
Ces patients sont 
désormais réveillés 
pendant l’opération afin 
d’apprécier « en direct » 
les effets bénéfiques 
du traitement.

Martine Chauvin se sou-
vient encore du jour où 
elle a reçu ses électrodes. 

C’était en 2006. Depuis sept ans, 
cette Deux-Sévrienne voyait ses 
douleurs au dos s’accentuer, 
jusqu’à ne plus pouvoir marcher. 
« Je restais au lit vingt-trois 
heures sur vingt-quatre. » Du 
jour au lendemain, la neuros-
timulation a fait son œuvre.  
« Ma vie a changé. Le chirur-
gien, qui a posé le dispositif, est 
devenu mon meilleur ami. »
Elle n’a pas stoppé son traite-
ment médicamenteux, mais la 
souffrance est devenue suppor-
table 	 alors qu’elle avait 
sérieusement pensé mettre fin à 
ses jours. Martine a recommencé 
à se déplacer, en chaise roulante 
la plupart du temps, pour éco-
nomiser ses forces. « J’ai adapté 
mon rythme à mon problème. 
J’ai pu à nouveau partager de 
bons moments en famille. »
Au CHU de Poitiers, une centaine 
de patients comme Martine ont 
reçu une électrode en 2013. 
Implanté au niveau de la moelle 
épinière, à cet endroit straté-
gique où afflue l’ensemble du 
réseau nerveux, cet élément 

émet des impulsions électriques 
sur des zones ciblées. « Les tech-
nologies récentes permettent 
d’atteindre précisément une 
partie du dos ou des jambes. 
Ces électrodes vont produire un 
effet de massage, une sorte de 
fourmillement bienfaisant, qui 
surpasse, en intensité, la douleur 
», explique le Dr Philippe Rigoard, 
neurochirurgien, chef du N3 Lab, 
qui mène des recherches afin de 
perfectionner cette technique.

Dessine-moi ta douleur
Pour affiner le positionnement 
des électrodes sur la moelle épi-
nière, l’équipe du professeur Ri-
goard a développé une méthode 
unique. Le patient est réveillé… 
pendant l’opération mini-inva-
sive. Couché sur le ventre, il dis-
pose, devant lui, d’une tablette 
tactile sur laquelle figure l’image 
d’un corps humain de dos. Le 
but du jeu ? Marquer avec son 
doigt la zone où il ressent un 
frémissement de stimulation.  
« Je modifie la position de l’élec-

trode jusqu’à ce que son effet 
couvre l’intégralité de la douleur », 
poursuit le médecin.
Mis au point à Poitiers par une 
équipe de développeurs inté-
grée au N3 Lab, ce logiciel est la 
véritable innovation de ces der-
niers mois. Il compare en temps 
réel le taux de couverture de la 
zone douloureuse, par rapport 
aux précédentes indications du 
patient. « La douleur est la don-
née la plus subjective au monde. 
Grâce à cet outil, nous tentons 
de quantifier la souffrance et la 

caractériser en fonction de son 
intensité. »
Côté prix, ces électrodes, pres-
crites après un long chemine-
ment thérapeutique en centre 
d’évaluation et de traitement 
de la douleur, coûtent de 8 000 
à 22 000€ l’unité. Ces frais sont 
intégralement pris en charge 
par l’Assurance maladie qui, en 
contrepartie, économise souvent 
le remboursement d’anti-dé-
presseurs, d’anti-épileptiques, 
de morphine et autre séances de 
kiné... Le prix du mieux-être.

Une (électr)ode à la guérison

n e u r o l o g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

GROSSESSE

Trisomie 21 : 
faites-vous dépister
Le CHU de Poitiers organise, 
les 2e et 4e mardis du mois, 
à 18h, des réunions d’infor-
mation sur le dépistage de 
la trisomie 21. En France, 
ce test est proposé à toutes 
les femmes enceintes au 
cours du premier trimestre 
de grossesse. Ces réunions 
sont animées par Aurore 
Brun, conseillère en géné-
tique. L’intéressée explique 
la manière dont il faut 
interpréter les résultats. Ces 
rendez-vous sont ouverts à 
tous. Contact et réservations 
au 05 49 44 39 22.  

SOLIDARITÉ

Du golf au profit 
d’Enfants et santé

Le Lions Club Poitiers 
Aliénor organise, ce samedi, 
sur le golf universitaire de 
Chalons, son 11e tournoi de 
golf au profit de l’associa-
tion «Enfants et santé». En 
partenariat avec la Société 
française de cancérologie 
pédiatrique, cette associa-
tion finance la recherche sur 
les cancers et les leucémies 
des enfants et adolescents. 
Depuis 2003, le Lions Club a 
donné plus de 25000€, par-
ticipant à la création d’un 
poste de chercheur au CHU 
de Poitiers. 
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Les patients réveillés aident à positionner 
l’électrode pour calmer leur douleur. 

Martine Chauvin a écrit deux livres sur son traitement par neu-
rostimulation. Une façon de témoigner du soulagement que cette 
méthode lui a procuré, mais pas uniquement. « Il faut se battre 
tout le temps, pour obtenir un remboursement, ou tout simple-
ment pour être écoutée. Ces livres montrent aux patients qu’ils 
ne sont pas seuls. » Cette ancienne joueuse de tennis de haut 
niveau a intitulé ses ouvrages « Balle de match », comme un 
clin d’œil à son tempérament combatif. Elle a créé l’Association 
francophone pour vaincre les douleurs avec un numéro d’écoute : 
0 810 510 310 - association-afvd.com

A l’écoute des souffrants
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Les patients réveillés aident à positionner 
l’électrode pour calmer leur douleur. 

santé

Dans sa volonté de 
sensibiliser le grand 
public à sa cause, 
l’association France 
Alzheimer Vienne part 
à la rencontre des 
Poitevins. Rendez-vous 
le 23 septembre, à la 
mairie de Poitiers, pour 
une série de conférences 
tous azimuts. 

La journée mondiale de la 
maladie d’Alzheimer se 
déroule ce dimanche. Mais 

dans la Vienne, l’événement 
se vivra avec quarante-huit 
heures de décalage… Pour une 
première. D’ordinaire cantonné 
à un rôle de soutien et d’infor-
mation aux proches victimes 
de la pathologie, l’association 
France Alzheimer Vienne a choisi 
d’innover. Comme un symbole 
du lien entre les générations, la 
mise en place de la journée du 23 
septembre a été confiée à Chris-
telle Mamodaly, Céline Cloup 
et Jessica Guillet. La première a 
30 ans, ses deux amies, 27 ans.  
« Nous illustrons bien le thème 
de l’année, à savoir « plusieurs 

générations mobilisées » », 
commente Christelle, dont la 
propre mère a été « frappée » à 
la cinquantaine. 
C’est précisément pour « changer 
le regard des gens » sur Alzhei-
mer que le trio a initié cette 
rencontre avec le grand public, à 

la mairie de Poitiers. Entre 13h30 
et 17h45, six tables rondes se 
succéderont dans les salons 
de l’hôtel de Ville et réuniront 
« tous les corps de métiers ». 
De l’assureur au professeur de 
médecine, de l’art-thérapeute 
au directeur d’Ephad, tous ceux 

qui, de près ou de loin, côtoient 
les malades ont répondu pré-
sent. « C’est le signe que tous 
se sentent concernés. On a 
souvent tendance à considérer 
qu’Alzheimer ne touche que 
les personnes en fin de vie », 
abonde la communicante. 
Les thérapies non-médicamen-
teuses, la conduite automobile, 
l’Ehpad de demain, la protection 
juridique… L’éventail des sujets 
abordés devrait correspondre à 
un large public. Une expo photo 
intitulée « J’ai besoin de ton 
regard » et des témoignages de 
proches seront également pré-
sentés. En clôture de cette jour-
née (20h), au Tap-Castille, vous 
pourrez aussi découvrir « Flore », 
un film réalisé par Jean-Albert 
Lièvre. À la suite, le Pr Gil -est-il 
besoin de le présenter !- ani-
mera un débat avec des profes-
sionnels. Dans le département,  
7 000 personnes sont atteintes 
de la maladie d’Alzheimer. À 
leurs côtés, des familles en 
souffrance et désorientées, pour 
lesquelles l’événement du 23 
septembre représente une mise 
en lumière salutaire.

Alzheimer au grand jour

é v é n e m e n t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

rep


ères


programme
Six tables rondes… 
13h30-14h45. La place des 
outils diagnostiques et la 
thérapeutique d’aujourd’hui. 
13h30-14h45. Les thérapies 
non médicamenteuses.
15h-16h15. Conduite automo-
bile et maladie d’Alzheimer. 
15h-16h15. Imaginer l’Ehpad 
de demain. 
16h30-17h40. Comportements 
perturbés et comportements 
perturbateurs. Que faire ? 
16h30-17h45. Quand, com-
ment et pourquoi protéger 
juridiquement ?

… et un débat
12h15 à 17h45. Stands, vidéos 
«Paroles de proches», expo «J’ai 
besoin de ton regard», en accès 
libre. 20h. Projection du film 
«Flore» réalisé par Jean-Albert 
Lièvre au Tap-Castille. 21h30. 
Débat animé par le Professeur 
Roger Gil, neuropsychiatre, 
Pr émérite de neurologie à 
l’université de Poitiers et 
directeur de l’Espace régional 
de réflexion éthique.

17
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Formation

2013, mauvais cru pour 
l’apprentissage (-3,7%)
Pour la première fois depuis 
2004, le nombre d’appren-
tis a baissé, l’an dernier, en 
Poitou-Charentes (-3,7%). Les 
effectifs de niveau V (CAP) sont 
particulièrement concernés 
par cette tendance (-26,5%). 
Plusieurs secteurs d’activité 
ont été boudés par les jeunes 
apprentis : bâtiment, carrosse-
rie, chaudronnerie, mécanique 
automobile, électricité, travail 
du bois, commerce, hôtelle-
rie-restauration. En cause, le 
manque d’attractivité de ces 
secteurs et la liquidation en 
masse des employeurs poten-
tiels, en 2013. A l’inverse, 
l’apprentissage s’est fortement 
développé dans les métiers 
de bouche (+16%). Le nombre 
d’apprentis de niveau IV 
(+7,8%) et III (36,3%) a aussi 
particulièrement progressé. 
Sur dix ans, la tendance reste 
à la hausse dans la région qui 
comptait, en juin 2014, 14 208 
apprentis (+12,8%).

Université inter-âge

150 conférences 
pour les curieux
La rentrée de l’université inter-
âge se déroulera le jeudi 18 
septembre, à 14h (bâtiment 
B25, campus). Le programme 
sera à nouveau chargé avec 
150 conférences, des sorties 
culturelles et même des 
voyages. L’inscription s’élève à 
99€. L’historien Antoine Prost 
animera une conférence inau-
gurale sur « l’Etat à l’épreuve 
de la Grande Guerre », le jeudi  
25 septembre à 14h.
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Sept internes de 
médecine lancent 
une étude sur leurs 
camarades confrontés 
au burnout. Une 
première phase 
d’identification sera 
suivie de propositions de 
traitements, à partir de 
novembre. L’objectif ? 
Intégrer la thérapie 
au (long) cursus des 
médecins qui, comme 
tous les soignants, 
sont particulièrement 
confrontés à ce 
phénomène.

Le doyen de la faculté de mé-
decine-pharmacie l’assure : 
chaque semaine, « un à 

deux étudiants » franchissent la 
porte de son bureau parce qu’ils 
ne vont pas bien moralement. 
« Sur une promotion de deux 
cents personnes, près de 2% de 
l’effectif abandonne en cours 
d’année, pour cause d’épuise-
ment professionnel », souligne 
Pascal Roblot.
Des études nationales dé-
montrent que ce phénomène 
d’épuisement professionnel, 
également appelé burnout, est 
à l’origine de 38% des arrêts de 
travail des médecins libéraux. 
Sur la base de ce constat, sept 
étudiants en 8e  et 9e années 
de médecine ont décidé de 
consacrer leur thèse à ce sujet. 
En partenariat avec l’Unité de 
recherche clinique du centre 
Henri-Laborit, ils ont lancé, en 
juillet, une première série de 
questionnaires. 290 confrères 
ont répondu. « Nous allons 
utiliser l’échelle MBI, qui est 
internationalement reconnue.  
Epuisement émotionnel, cy-
nisme et degré d’accomplisse-
ment professionnel sont les trois 

critères retenus pour évaluer 
l’intensité de la pathologie », 
explique le Dr François Birault, 
directeur d’études et médecin 
généraliste à Poitiers.

9% de suicidaires 
en sursis
Les premiers résultats sont édi-
fiants. Près de 70% des internes 
interrogés entrent dans l’une des 
trois cases. Plus finement, on re-
marque aussi que 9% d’entre eux 
ont déjà eu des idées suicidaires, 
contre 4%, en moyenne, au 
sein de la population française. 
Par ailleurs, plus de 30% des 
étudiants regrettent leur choix 
d’orientation, bien qu’ils aient 
déjà au minimum bac +7.
« Parmi le personnel soignant, 
la relation aux patients est le 
principal facteur de burnout », 
explique l’expert. Soit les internes 
manifestent de l’empathie et ils 

parviennent à prendre du recul 
sur la souffrance de leur patient. 
Soit ils tombent dans l’empathie 
et absorbent tous leurs maux 
jusqu’à l’épuisement. » Tout l’art 
d’être médecin consiste à faire 
preuve de bienveillance envers 
les malades, sans se mettre à 
leur place. Au terme de cette 
étude, la faculté de médecine 
pourrait intégrer, dans le cursus 

des carabins, quelques méthodes 
pour se prémunir du burnout.
Pour confirmer ces chiffres, les 
thésards sont à la recherche de 
volontaires(*). Sur un potentiel 
de 1 800 étudiants, ils doivent 
atteindre un panel de 500 
réponses. À bon entendeur !

(*) A retrouver sur le site 
medphar.univ-poitiers.fr

Les carabins face au burnout

s a n t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Comme tous les personnels soignants, les étudiants 
de médecine sont plus enclins au burnout.

À partir de novembre, deux thérapies cognitives comportemen-
tales seront proposées aux étudiants volontaires : l’une baptisée 
Secca consiste à « prendre du recul vis-à-vis des situations pro-
fessionnelles et à réagir autrement grâce à une grille d’autoé-
valuation », précise Gabrielle, en 9e année de médecine. L’autre 
s’appelle la méditation de pleine de conscience. « Cette fois, 
il s’agit de se recentrer sur soi-même et de vivre intensément 
l’instant présent, sans se préoccuper du passé ou de l’avenir », 
explique Charles. Si ces méthodes prouvent leur efficacité, elles 
seront intégrées au cursus des carabins.

Thérapies comportementales

matière grise
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A Saint-Cyr, le golf du 
Haut-Poitou accueille 
jusqu’à dimanche la 
12e édition de l’Open 
international. Trois 
jeunes joueurs du 
club se mesureront 
aux professionnels de 
l’Alps Tour, troisième 
division européenne 
de la discipline.

Ils s’appellent Jules Gris, 
Maxime Radureau et Thomas 
Robin. Ils ont respectivement 

18, 21 et 25 ans. Et vendredi, 
sur le tee de départ du 12e Open 
international du golf du Haut-
Poitou, ils n’en mèneront cer-
tainement pas large. Même s’ils 
jouent à domicile et comptent 
parmi les très bons amateurs 
français, ils n’auront pas la partie 
facile face aux jeunes profes-
sionnels européens de l’Alps 
Tour, circuit qui correspond à la 
troisième division européenne 
(après l’European Tour et le Chal-
lenge Tour). 
Dans ce tournoi professionnel, 
qui rassemble 126 joueurs et 
offre plus de 40 000€ de prix, 
nos trois joueurs sont surtout 
là pour s’aguerrir et prendre le 
pouls d’une compétition inter-
nationale. « Ce sont trois jeunes 
du Haut Poitou que j’entraîne, 
explique Xavier Lazurowicz, 
enseignant au club et ancien 
vainqueur. Ils ont des ambitions 
sportives et souhaitent, un jour, 
passer pros. Pour eux, c’est 
l’opportunité de participer à un 
tournoi professionnel et de se 
frotter à meilleurs qu’eux, pour 
voir où ils en sont et ce qu’il leur 
reste à travailler. »

Un exploit de Lucquin ?
Difficile de pronostiquer qui sor-
tira vainqueur à l’issue des trois 

jours de compétition. Mais on 
attend évidemment beaucoup 
des Français, qui ont régulière-
ment brillé au cours des éditions 
passées, à l’image de David 
Bobrowski, lauréat l’année pas-
sée. Parmi les joueurs en lice, il 
faudra suivre également Jean-
François Lucquin, qui s’était 
hissé jusqu’à l’European Tour, il 
y a quelques années, et avait 

remporté l’Omega European 
Masters en 2008, en battant 
Rory McIlroy (actuel n°1 mon-
dial) en playoffs.
Particulièrement beau cette 
année, grâce aux pluies abon-
dantes et au travail de huit 
jardiniers, le dix-huit trous du 
Haut-Poitou promet des parties 
spectaculaires et passionnantes. 
« C’est un parcours exigeant, 

commente Xaviez Lazurowicz. 
Les neuf premiers trous sont 
bordés d’arbres, assez étroits 
et comportent un peu de relief. 
Le retour est plus ouvert, mais 
avec davantage d’obstacles 
d’eau. Mais il n’y a pas vraiment 
de trous sur lesquels les joueurs 
peuvent se reposer. C’est ce qui 
rend le circuit attrayant et fait 
tout l’intérêt de ce tournoi. »

Tournoi pro sur parcours exigeant

o p e n  d e  g o l f  d u  H a u t - P o i t o u 

Rugby 

Le Stade corrigé à 
Isle-sur-Vienne (3-51)
Pour ses premiers pas en 
Fédérale 3, le Stade poitevin 
a bu le calice jusqu’à la lie, 
sur le pré d’Isle-sur-Vienne. En 
Haute-Vienne, les hommes 
du duo Bertrand-Dubois n’ont 
jamais existé (3-51) face à une 
formation elle aussi reléguée 
de Fédérale 2. La double 
réception de Nontron et La 
Roche-sur-Yon aura valeur de 
test pour les Stadistes. 

Motoball 

Pas de coupe 
pour Neuville
Le MBC Neuville s’est incliné, 
samedi soir, sur le terrain de 
Valréas (0-1), en finale de 
coupe de France de moto-
ball. Les hommes d’Alain 
Pichard ont cédé sur la plus 
petite des marges, mais auront 
l’occasion de prendre leur 
revanche lors du Trophée des 
champions, qui se déroulera à 
Neuville. 

Basket

Poitiers se déplace 
à La Rochelle
Ce mercredi, le PB86 dispute 
son premier match officiel 
de la saison. Les hommes de 
Ruddy Nelhomme, tout frais 
médaillé de bronze au Mondial 
espagnol, se déplaceront à La 
Rochelle (N1), pour le compte 
du premier tour de la Coupe 
de France. Les 16es de finale 
se joueront le mercredi 1er 

octobre... si le PB est qualifié. 
Les Poitevins ont échoué, le 6 
septembre, face à ces mêmes 
Maritimes, en finale du Master 
Sud-Ouest de Cognac. 
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L’Open international de golf du Haut-Poitou 
réunira 126 joueurs à partir de vendredi. 

Nicolas Mériau – redaction@7apoitiers.fr

sport
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Infos pratiques
L’entrée du tournoi est libre et gratuite. Le pro-
gramme : mardi 16, arrivée des premiers joueurs ; 
mercredi, journée d’entraînement pour les pros ; 
jeudi, tournoi pros-amateurs (Pro-Am) ; vendredi 
et samedi, 1er et 2e tours de la compétition ; di-
manche, tour final avec remise des prix à 16h30.

Pour s’y rendre, rien de plus simple. Adresse : golf 
du Haut-Poitou, 35 rue du golf, 86130 Saint-Cyr - 
GPS : N 46° 43’ 42’’ E 00° 28’ 96’’ - En venant de 
Poitiers, depuis la N10, prendre la D82 à Beau-
mont - En venant de Châtellerault, depuis la N10, 
prendre la D23 au rond-point d’Intermarché. 

Photo : DR
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Athlétisme 

Muriel Hurtis 
fait ses adieux

La deuxième édition du 
meeting de Poitiers a ren-
contré un franc succès.  Plus 
de 2000 spectateurs se sont 
déplacés au stade Rebeilleau, à 
Poitiers. La championne Muriel 
Hurtis, blessée à l’échauffe-
ment, a dû renoncer à courir. 
La sprinteuse, médaillée d’or 
aux derniers Championnats 
d’Europe à Zurich, a mis fin à 
sa carrière. 

Course à pied

400 participants  
à Saint-Julien-l’Ars
Plus de 400 coureurs ont par-
ticipé, dimanche dernier, à la 
course nature de Saint-Julien-
l’Ars. Nicolas Bréguiboul a rem-
porté le 8 km (27’40) et c’est 
Jérôme Auriault (1h 01’16) qui 
a gagné le 17 km. Du côté des 
féminines, Christelle Husson 
a décroché, pour la première 
fois, la première place du 8km 
(37’28). Mary Giret-Kieffer 
s’est, elle, imposée sur le 17km 
(1 h 20’).  

FOOTBALL

Les « petits » 
à la trappe
Le 3e tour de la coupe de 
France n’a pas souri aux 
représentants de la Vienne, ce 
week-end. Vicq-sur-Gartemps 
a pris cher face à Isle, une 
équipe de Haute-Vienne (1-6). 
Même goût d’inachevé pour 
Oyré-Dangé (PL), surclassé 
par Bressuire, pensionnaire 
de CFA2 (0-7). De son côté, 
Loudun a encaissé la bagatelle 
de douze buts (1-12) contre 
Thouars (CFA2). Mention 
spéciale à Verrières (D2), sorti 
avec les honneurs après avoir 
donné du fil à retordre au 
pensionnaire de DHR Saint-Jean 
d’Angély (0-2). 
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Après son maintien 
confortable en Division 
Elite féminine la saison 
passée, les filles du CEP/
Saint-Benoît souhaitent 
confirmer leurs bonnes 
dispositions dans 
une poule relevée. 
Le nouveau coach 
Guillaume Condamin 
mise sur une solidarité 
de tous les instants. 
Premier test à Marcq-en-
Baroeul, dès samedi. 

Comme n’importe quel en-
traîneur, il aurait aimé béné-
ficier de quelques semaines 

supplémentaires pour peaufiner 
les réglages. Las… Les trois 
coups de la Division Elite fémi-
nine frappent déjà à la porte du 
Gravion. Et à Saint-Benoît, per-
sonne ne s’en plaindra vraiment. 
« On a aussi hâte d’entrer dans 
ce championnat ! », concède 
Guillaume Condamin, nou-
veau technicien d’une Entente 
apaisée par rapport à la saison 
passée. Budget réduit oblige, 
l’ex-responsable du pôle espoirs 
de Côte d’Azur a dû recruter  
« juste », mais malin. C’est ainsi 
que l’Union compte beaucoup 
sur l’Américaine Bojana Todoro-
vic (23 ans, 1,80m)  L’ancienne 
pensionnaire d’UCLA, en Califor-
nie, semble déjà satisfaire son 
coach. 
« Sur ce que j’ai vu à l’entraîne-
ment, je suis très satisfait. C’est 
même mieux qu’en vidéo », 
confirme l’intéressé. Deuxième 
recrue de taille, l’ex-centrale 
hongroise du VBP Niort, Timéa 
Kovacs. « Nous avons pris beau-
coup d’avis sur elle et je suis sûre 
qu’elle va réaliser une grosse 
saison. » Enfin, la deuxième 
passeuse s’appelle Marion Julié. 
C’est son retour au club. En dépit 

de ces renforts, le groupe va 
devoir cravacher dur pour évi-
ter l’un des six strapontins -sur 
vingt équipes- qui mènent vers 
la relégation. « Si je ne croyais 
pas à cette équipe, je ne serais 
pas venu », ajoute Guillaume 
Condamin. Façon de dire que 
« l’alchimie » démontrée l’an 
passé, avec des play-down maî-
trisés, l’ont conforté dans l’idée 
que le CEP/Saint-Benoît avait 
des atouts dans sa manche. 
Faute d’une puissance immense 

en bout de fil, l’Union devra 
miser sur « une grosse défense 
et un jeu très rapide ». Les 
premiers matchs amicaux, avec 
un double succès sur Bordeaux 
(3-2 à chaque fois) et Niort 
(3-1), ont esquissé de jolies 
promesses qu’il conviendra 
de confirmer dès samedi. À 
Marcq-en-Baroeul, la formation 
sancto-bénédictine s’attend à 
une chaude réception. Le week-
end d’après, elle enchaînera par 
la réception de Clamart, dans 

son antre du Gravion. Inutile de 
dire qu’un bon démarrage est 
vivement souhaité, vu le niveau 
des adversaires « d’après ». 
Car Nancy (11 octobre), long-
temps à la bagarre pour la 
montée en 2014 et Quimper, 
reléguée de Ligue féminine (18 
octobre), s’annoncent comme 
les épouvantails de la Division.  
« Clairement, nous serons le 
Petit poucet par rapport à 
notre budget. Mais nous avons 
d’autres qualités… »

L’Union au stade des promesses

v o l l e y - b a l l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

1re journée, 20/09 Marcq Baroeul-Cep /St Be. ; 
2e journée, 27/09 Cep /St Be-Clamart ; 3e 
journée, 04/10 Calais-Cep/St Be. ; 4e journée, 
11/10 Cep /St Be.-Vandœuvre-Nancy; 5e jour-
née, 18/10 Quimper-Cep/St Be. ; 6e journée, 
01/11 Cep/St Be.-Le Havre ; 7e journée, 09/11 
Harnes-Cep/St Be. ; 8e journée, 15/11 Cep /
St Be.-Laon ; 9e journée, 29/11 Bordeaux-Me-
rignac-Cep /St Be. ; 10e journée, 06/12 Cep/

St Be.-Marcq Baroeul ; 11e journée, 13/12 Cla-
mart-Cep /St Be. ; 12e journée, 17/01 Cep/St 
Be.-Calais ; 13e journée, 24/01 Vandœuvre-
Nancy-Cep/St Be. ; 14e journée, 31/01 Cep/
St Be- Quimper ; 15e journée, 21/02 Le Havre-
Cep /St Be. ; 16e journée, 28/02 Cep/St Be.-
Harnes ; 17e journée, 07/03 Laon-Cep/St Be. ; 
18e journée, 14/03 Cep/St Be.-Bordeaux Meri-
gnac. 

Le calendrier du CEP/Saint-Benoît
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Le CEP/Saint-Benoît version 2014-2015 (sans Bojana Todorovic et Marion Julié) 
devra se montrer solidaire pour conserver sa place en Elite féminine.
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Les Branques dingues du raid
Les Branques du VTT 
de Mignaloux-Beauvoir 
organisent un raid mul-
tisports par équipes de 
deux, samedi. Ouverte 
à tous, cette course de 
60 km mélangera vélo, 
course d’orientation, 
épreuves surprises…  
Excepté Civray, en juin, la Vienne 
ne comptait jusque-là aucun raid 
multisports dans son calendrier 
annuel. « L’oubli » est désormais 

réparé, avec le premier raid des 
Branques du VTT de Mignaloux. 
Ce club multisports se jette à 
l’eau samedi, sur une distance 
unique. Soixante bornes de plai-
sir pour les aficionados de course 
nature. Le départ sera donné 
sur les coups de 13h, devant la 
salle des fêtes de la commune. 
Et les raideurs devront dénicher 
une soixantaine de balises au 
maximum. 
Pour ne pas effrayer les moins 
aguerris, Les Branques ont déli-

bérément choisi la souplesse. 
« Si certaines équipes ne se 
sentent pas d’aller chercher 
toutes les balises, elles pourront 
ne parcourir que 30 ou 40 km », 
rassure Davis Guiet, l’une des 
chevilles ouvrières de cette pre-
mière édition. VTT en bon état, 
casque, crayon et boussole sont 
fortement conseillés. Ceux qui 
s’attendent à pagayer, en re-
vanche, seront déçus. Le canoë 
était un peu « trop compliqué » 
à mettre en place. 

Qu’à cela ne tienne, les binômes 
auront déjà fort à faire avec le 
trail-relais, la course d’orienta-
tion Show, le VTT’Orientation, le 
run & bike, le suivi d’itinéraires… 
Bref, autant de menus plai-
sirs pour la tête et les jambes. 
L’inscription est fixée à 25€ par 
personne, un certificat médical 
de moins d’un an étant exigé. 

Plus d’infos sur 
lesbranques.free.fr

m u l t i s p o r t s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La N3, Saint-Georges y croit
h a n d b a l l

Pour la première fois 
de son histoire, l’équipe 
masculine de Valvert 
Handball évoluera en 
Nationale 3. Début 
des hostilités samedi, 
avec un premier derby 
face à Niort-Souché. 

Au printemps 2013, ils 
avaient loupé le coche 
face à Aunis-La Rochelle. 

Au printemps 2014, ils n’ont pas 
laissé passer leur chance. Dans 
une ambiance surchauffée, les 
ouailles de Laurent Duballet ont 
conquis de haute lutte leur ticket 
pour la Nationale 3 masculine, 
en étrillant Civray façon puzzle 

(33-20). Près de quatre mois 
après ce match d’anthologie, le 
bourreau et sa victime (repê-
chée) font profil bas, à l’heure 
d’entrer dans la cour des grands. 
Le démarrage du championnat 
approche, avec un mélange de 
fébrilité et d’enthousiasme dans 
les rangs du Valvert Handball. 
« Le groupe a peu bougé, 
rassure Jean-Marc Mendès, 
nouveau président du plus 
important club de la Vienne 
(290 licenciés). Excepté l’arrêt 
de Nicolas Chassain, il n’y a 
pas eu de départ majeur. » A 
contrario, le Petit poucet de N3 
s’est attaché les services de trois 
nouveaux éléments, qui ont 

l’expérience des joutes de N2 
et N3 : Guillaume Maria (Biard), 
Vincent Morizot et Vincent Elsen-
doorn (Migné-Auxances). Avec 
ces trois-là et sur l’euphorie de 
la montée, Laurent Duballet 
espère une saison en mode 
ascensionnel. « Notre début de 
championnat, avec Niort-Sou-
ché et Civray au programme, 
sera très important. Derrière, 
des équipes comme Chartres ou 
Segré-Haut-Anjou s’annoncent 
très costaudes. » En clair, plus 
tôt le maintien sera assuré… 
Valvert Hand a déjà eu un aperçu 
du niveau auquel se hisser, à la 
faveur d’un premier tour de 
coupe de France coton, samedi 

dernier, face à Olonne (27-33), 
pensionnaire de Nationale 2. 
Au-delà, le club espère vrai-
ment se stabiliser en Nationale, 
ce que Biard ou Loudun par 
le passé n’avaient pas réussi 
à réaliser dans la durée. Chez 
les filles, le discours est à peu 
près le même. L’équipe fanion 
accède à la Pré-Nationale et 
visera un maintien tranquille. 
« Notre mot d’ordre, c’est que 
le sportif ne dépasse jamais le 
financier », renchérit Jean-Marc 
Mendès, expert-comptable à la 
ville. En clair, le président de 
Valvert Hand veut prendre son 
temps avant de tirer des plans 
sur la comète…

ultra-trail

Vincent Hulin vient à 
bout du Tor des Géants

Notre confrère de France Bleu 
Poitou Vincent Hulin a bouclé, 
vendredi en milieu de mati-
née, le Tor des géants, un trail 
XXL de 330 km avec 24 000 
m de dénivelé, disputé dans 
la Vallée d’Aost. Le Poitevin a 
mis 121 heures et 25 minutes 
(132e place sur 782 engagés) 
pour achever l’une des courses 
les plus difficiles au monde. 
«Le Tor des Géants, c’est envi-
ron 50% d’abandons chaque 
année. Même si je dois passer 
par toutes les émotions, je n’ai 
qu’une obsession : finir. J’ai un 
rendez-vous avec moi-même», 
nous avait-il confié avant son 
départ. Pari tenu.

Course d’orientation

Perdez vous 
en forêt de Vouillé
L’association « Poitiers Course 
d’Orientation » organise, le 
dimanche 5 octobre, dans la 
forêt domaniale de Vouillé, 
une manifestation sportive 
ouverte à tout public (enfants, 
familles, sportifs débutants 
ou confirmés...). Trois circuits 
de 3 à 9 km seront proposés 
afin de s’adapter à chaque 
niveau. Un circuit jalonné 
sera spécialement dédié aux 
enfants (accompagnés ou 
non). Cet événement permet-
tra également de décerner 
pour la première fois des titres 
départementaux aux coureurs 
licenciés.

Inscriptions avant le mercredi 1er 

octobre :  contact@poitiersco.org 
Renseignements : 

www.poitiersco.org.  
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Valvert Hand sera l’un des deux représentants 
de la Vienne en Nationale 3 cette saison. 

Le CEP/Saint-Benoît version 2014-2015 (sans Bojana Todorovic et Marion Julié) 
devra se montrer solidaire pour conserver sa place en Elite féminine.
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7 à faire

Diane Tell, l’interprète 
de la Légende de Jimmy 
et de Si j’étais un 
homme, se produira le 
samedi 27 septembre 
à la salle culturelle R2B 
de Vouneuil-sur-Biard. 
Au programme, un 
florilège de ses plus 
belles chansons, qu’elle 
interprétera seule à la 
guitare. Interview…

Quelle est votre 
actualité musicale ?
« Je publie, au Québec et en 
France, une compilation qui 
s’appelle Passé Simple. Elle com-
porte des grands classiques et 
des nouveautés, le tout remas-
terisé et avec une très belle po-
chette. Et puis, je sors un album 
qui s’appelle Une, dans une 
formule guitare-voix, à l’image 
de ce que je fais sur scène, 
en solo. Là encore, il y a des 
nouveautés et des classiques, 
comme Si j’étais un homme ou 
Gilberto qu’on peut réentendre 
dans des versions acoustiques. 
Et tout cela s’accompagne d’une 
série de concerts, qui commence 
chez vous, à Poitiers, et va se 
poursuivre jusqu’en novembre. »

Jouerez-vous en groupe ou en 
solo à Vouneuil-sous-Biard ?
« Je jouerai seule, en voix-
guitare. Ce sera un spectacle 
intime où la voix, les paroles, 
le timbre de l’instrument et le 
contact avec le public sont mis 
en valeur. »

Savez-vous déjà quelles 
chansons vous interpréterez ?
« Sur scène, je fais toujours les 
chansons que le public a envie 
d’entendre, parce que c’est 
agréable de lui faire plaisir. Mais 
j’essaye toujours de lui réserver 
quelques surprises, avec des 
versions un peu inédites et, bien 

sûr, des nouveautés, comme la 
chanson Une. »

Vous étiez-vous déjà produite 
auparavant dans la région ? Et 
en avez souvenir ?
« Oui, très probablement ! Il fau-
drait que je regarde dans mes 
archives pour en être sûre. En 
tout cas, dans les concerts, il y a 

toujours quelqu’un pour me par-
ler de mes venues précédentes, 
des chansons, des souvenirs et 
c’est très sympathique. »

Certains Québécois ont des 
racines poitevines. Est-ce 
votre cas ?
« Non, ma famille -les Fortin- 
vient de Saint-Cosme-en-Vairais, 

dans le Perche. Elle faisait partie 
des cent premières familles qui 
se sont installées en Nouvelle 
France. »

Diane Tell à la salle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard, samedi 27 

septembre, 21h. Tarifs : 29€ , 26€ 
en tarif réduit et pour les abonnés. 

Places en vente à la mairie de 
Vouneuil-sous-Biard et dans les 

réseaux Ticketnet et Francebillet.

Diane Tell, ses yeux, sa voix, sa guitare…

m u s i q u e Recueilli par Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr

Diane Tell interprétera quelques-uns de ses 
tubes légendaires à Vouneuil-sous-Biard. 

La salle R2B propose, cette année encore, un 
programme placé sous le signe de éclectisme : 
• 4 octobre : « Les Jomipilos », groupe de musi-
ciens jazz New-Orleans fêtant son 10e anniver-
saire.
• 10, 11 et 12 octobre : « Sacré Sacre », une 
pièce comique de Thierry Pochet, interprété par 
la compagnie « Vouneuil sur planches ». 
• 16 octobre : « Les fouteurs de joie », quintette 
musical. 
• 21 novembre  : «  Jean-Jacques  », one-man-

show humoristique.
• 30 janvier 2015 : « Le Tartuffe, d’après Mo-
lière », mis en scène par Frédérique Antelme et 
joué par la « Clique d’Arsène ». 
• 6 février : « The Hedgehog Sextet », concert 
jazz.
• 22 mars : « Un printemps russe enchanteur : 
Casse-Noisette & Pierre et le loup  », concert 
classique.
• 10 avril : « Le «Vipères assassines» fan club »,  
spectacle musical.  

Un programme varié

Exposition

Deux jours 
autour de la photo
Le club photographique de Fontaine le Comte, « Les Amis de 
l’Image », organise son exposition annuelle ce week-end. Les 
trente-huit membres de la structure afficheront leurs travaux 
pendant ces deux jours. «  Ils ne manqueront pas de vous 
séduire, vous surprendre, vous étonner, voire vous agacer… », 
assure l’association. Les adhérents attendent les visiteurs 
avec impatience pour «  échanger sur la photographie et les 
démarches de chacun ».

Les 20 et 21 septembre, de 10h à 13h et de 15h à 19h, 
à la salle des Châtaigniers de Fontaine le Comte.

Théâtre

Quiproquos 
en série
La Maison de la Gibauderie propose, ce samedi, trois courtes 
pièces de théâtre d’Yves Garric, Lionel de Messey et Jean 
Markyvène, mises en scène par Jean-Pierre Tissanié. Des détec-
tives conduiront une enquête loufoque au milieu du public. Une 
enquête policière confrontera une femme qui voit le vice par-
tout, un mari « aveuglé », et un maire mêlé à une sale affaire. 
Quiproquos et fou-rires garantis.

Samedi 20 septembre, à 20h, 
à la Maison de la Gibauderie. Tarifs  de 3,5 à 7€ .

MUSIQUE 
• Vendredi 19 septembre, à 
19h30, « Un accordéon et 
un violon... », au Bonheur 
est dans le thé. 
• Samedi 20 septembre, 
à 18h, «Pulsar fait sa 
rentrée!», au Plan B. 
• Vendredi 19 septembre, 
à 21h, Rectangle 100% 
Bromance, au Tap. 

DANSE 
• Dimanche 28 septembre, 
à 15h, Zumba Party contre 
la dystonie, à la Maison des 
projets de Buxerolles.

THéâTRE
• Jeudi 18 septembre, 
match d’impro, au Plan B.
• Vendredi 19 septembre,  
à 19h45, Simon Autain- 
Jeunes Talents, à La Hune.
• Samedi 20 septembre, 
à 20h30, « Petits 
divertissements » de 
la compagnie Lami, à 
la Maison de la Gibauderie.
• Vendredi 19 septembre, à 
20h30, «Les Bons conseils» 
d’Elena Brocolitch, à la 
Maison de la Gibauderie. 

CINéMA
• Mardi 23 septembre, 
à 18h30, projection de 
« Jean-Richard Bloch, la vie 
à vif » à la Médiathèque 
François-Mitterrand de 
Poitiers. 

éVéNEMENTS
• Du 23 au 27 septembre, 
« Saint-Benoît Swing par 
Bel Air jazz », à Saint-
Benoît. 
• Du 23 au 28 septembre, 
festival « Les Tudiantes », 
sur le campus de Poitiers. 
• Mercredi 1er et jeudi 2 
octobre, de 10h à 12h et 
de 14h à 19h, dédicace 
de Raymond Poulidor à 
Auchan-Sud.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 5 octobre, « Flux, 
Rainer Gross », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers. 
• Jusqu’au 27 septembre, 
« Le petit Poucet » par 
Denis Fontaine, au Plan B. 
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techno7 à faire

La 5e édition des 
Rencontres nationales 
du numérique se 
déroulera le jeudi 13 
novembre, à Poitiers. 
En avant-première, 
quelques points forts de 
ce rendez-vous dédié 
aux professionnels…

Vous avez aimé la keynote 
du patron d’Apple Tim Cook 
? Vous adorerez celles de 

Philippe Lemoine et Gilles Babi-
net ! Le 13 novembre prochain, 
au centre de conférences de Poi-
tiers, le président de la Fédéra-
tion Internet nouvelle génération 
(Fing) et le « Digital champion » 
français auprès de la Commis-
sion européenne introduiront 
et concluront la 5e édition des 
Rencontres nationales du numé-
rique. Comme son nom l’indique, 
ce rendez-vous est entièrement 
consacré aux technologies.  
« Cette année, nous convions 
toutes les entreprises, quels que 
soient leurs domaines d’activités, 
à venir à Poitiers », note Delphine 
Lechat, président du Réseau des 

professionnels du numérique en 
Poitou-Charentes. 
Il faut dire que le menu de la jour-
née sera copieux. Le SPN et ses 
partenaires (collectivités locales, 
La Poste…) ont mis au point 
seize ateliers « tendances IT », 
sur des sujets aussi divers que l’e-
santé, l’e-éducation, le big data, 
les objets connectés… Autant 
d’occasions de découvrir des 
usages, marchés ou technologies 
qui devraient révolutionner nos 
vies. Au-delà, un show-room 
permettra au public de tester les 
dernières innovations, notam-
ment des objets connectés tels 
que les Google Glass. À voir aussi, 
trois FabLab éphémères équipés 
de trois imprimantes 3D. Ces 
labos de fabrication permettent 
de créer et fabriquer des objets 
en temps réel. FabLab Unit, le 
collectif poitevin Patchworking et 
Les Petits Débrouillards seront à 
la manœuvre. Enfin, last but not 
least, huit start-up de la région 
auront l’occasion de séduire des 
investisseurs à l’occasion de ren-
dez-vous intitulés  « Financial IT 
Day ». Sept cents professionnels 
sont attendus. 

Cette 5e édition s’inscrit, à Poi-
tiers, dans un environnement 
propice aux technologies. A mi-
chemin entre un hôtel d’entre-
prises, une pépinière et un centre 

d’innovation, un « lieu mixte » 
de plusieurs milliers de mètres 
carrés devrait voir le jour dans 
la capitale régionale d’ici 2016. 
Le dossier est entre les mains 

des élus communautaires. On en 
saura sans doute davantage le 13 
novembre… 

Plus d’infos sur 
www.rencontres-numerique.fr

13 novembre, journée geek 

n u m é r i q u e

Les Rencontres du numériques sont l’occasion de 
découvrir des technologies en avant-première.

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Depuis tout petit, 
Omar Diop joue des 
percussions africaines. 
Membre de l’association 
Corps Peau R’Ailes, il 
croit tellement aux 
vertus fédératrices 
de la musique, qu’il a 
construit bénévolement 
un centre culturel 
chez lui, au Sénégal, 
où des profs de 
djembé et de danse 
donnent des cours.

Chez Omar, en centre-ville 
de Poitiers, les djembés 
s’entassent dans un coin 

du salon. « Je les fabrique 
moi-même, avec du bois et 
des peaux que je ramène du 
Sénégal. Je les grave aussi. » 
Omar Diop consacre sa vie à la 
musique. Il donne des cours au 
sein de l’association Corps Peau 
R’Ailes, mais aussi à droite et à 
gauche pour d’anciens élèves 
qui ont créé leur propre groupe.
Son fils de 4 ans joue tous les 
matins... 
Le jeune père de famille l’a pré-
nommé Ibrahima, comme son  
« maestro », Ibrahima Boka 
Camara, un homme à la vitesse 
de frappe prodigieuse, qu’il a 
rencontré pendant son parcours 
initiatique autour de l’Afrique. 
« Chaque ethnie possède des 
rythmes et des instruments dif-
férents. Plus jeune, j’ai décidé 
de partir à leur rencontre. » 
Histoire de mettre son savoir 
à exécution, ce passionné a 
créé, avec des amis, le groupe 
« Djembé sacré », qui se produit 

régulièrement dans la région.
Son principe ? Jeunes, vieux, 
débutants ou experts... Tous 
les amateurs de djembé 
peuvent jouer ensemble. Dès 
qu’il parvient à rassembler 
quelques amis, il fait grimper 
les décibels. Les plus entraînés 
tentent des solos, pendant que 
les autres gardent le rythme.  
« On joue souvent à la Maison 
des Trois-Quartiers. Mais il arrive 
qu’on se retrouve à la maison. 
Les voisins me connaissent, eux 

ou leurs enfants ont déjà pris 
des cours avec moi. »
Les racines d’Omar Diop sont 
ancrées dans son Sénégal natal. 
Comme pour rendre à son pays 
ce qu’il lui a donné, le musicien 
a décidé, en 2004, de construire 
bénévolement un centre 
culturel à La Samone, dans la 
banlieue de Dakar. Six ans lui 
ont été nécessaires pour réunir 
assez d’argent. Chaque euro 
économisé en France par lui-
même et sa compagne -qui pra-

tique la danse africaine- a servi 
à construire leur rêve. Le prix 
pour transmettre leur passion. 
Le bâtiment a été inauguré en 
2010 à... deux cents mètres de 
la plage. Quand ils sont là-bas, 
les soirées se terminent sou-
vent sur un concert de percus 
autour du feu. La belle vie.

Plus d’infos sur Corps Peau 
R’ailes : corpspeaurailes. 

over-blog.net

Djembé sacré 

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

détente
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Omar Diop a fait le tour de l’Afrique pour 
rencontrer des professeurs de percussions.

Sudoku

D
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Côté cœur, attention aux tenta-
tions. Un besoin de détente se 

fait sentir, à vous de vous octroyer des 
pauses.  Dans le travail, des changements 
d’organisation en perspective.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Vous aurez des facilités à éblouir 

votre partenaire. C’est le moment  de 
changer votre hygiène de vie. Dans le 
travail, vous aurez à ménager la suscepti-
bilité de vos collègues. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre vie sentimentale va vivre des 

changements. Vous aurez une énergie en 
hausse cette semaine. Essayez de faire 
avancer vos projets professionnels sans 
plus de conflits.  

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
C’est votre partenaire qui va mener 

la danse cette semaine. Bonne énergie, 
mais c’est sur le plan moral que vous 
vivrez quelques oscillations. Côté pro-
fessionnel, de nouvelles opportunités de 
changement.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
Vous entrez dans une période hau-

tement propice à l’expansion de votre vie 
sentimentale. Vous serez moins tonique 
mais plus mordant et endurant. Vous 
aurez toutes les chances de débuter une 
activité intéressante. 

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Le langage du cœur sera le vôtre, 

vous le vivrez tout naturellement. Votre 
bien-être passera surtout par vos initia-
tives personnelles. Vous allez trouver sur 
votre route des opportunités de contacts 
et d’épanouissement professionnel. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous irez plus volontiers vers la 

compréhension des autres  dans le do-
maine sentimental. Votre meilleur atout 
pour maintenir votre forme sera de ne 
pas hésiter à prendre soin de vous. Pro-
fessionnellement, veillez à ne pas trop 
vous dévoiler.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Nouvelles décisions dans le do-

maine sentimental. Mercure peut vous 
occasionner des maux de tête en fin de 
journée. Des discussions dans le milieu 
professionnel vous permettront de mieux 
cerner quelle est la voie à suivre.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous aurez un grand besoin de paix 

et surtout de stabilité dans votre vie 
affective. Vous êtes d’attaque au niveau 
musculaire, votre réactivité est au rendez-
vous. Vous aurez du mal à vous consacrer 
à du travail de fond.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous allez avoir un très beau poten-
tiel de chance dans le secteur des 

rencontres. L’essentiel, en théorie, sera 
de ménager votre monture sur la durée. 
Faire plusieurs choses en même temps 
risque de déstabiliser vos capacités de 
concentration.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Vous aurez des facilités à attirer les 

faveurs de votre partenaire. Vous saurez 
d’instinct trouver les points d’équilibre qui 
ménagent au mieux votre énergie. Les 
influx de Mars favorisent votre efficacité.

POISSON (19 FEVRIER > 20 MARS)
Votre vie sentimentale se tour-
nera naturellement vers des zones 

inexplorées. Agissez avec réalisme et 
conservez des moments d’intimité et de 
farniente. Vos contacts seront plus harmo-
nieux et les échanges plus aisés.
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Omar Diop a fait le tour de l’Afrique pour 
rencontrer des professeurs de percussions.

détente
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- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Bobby a un regard qui dit tout... Ce 
jeune croisé labrador mâle fait partie 
de ces chiens qui ne demandent que 
des câlins et un peu d’attention. Âgé 
d’environ un an, Fox a été trouvé non 
identifié sur la commune de Pleumar-
tin, il y a dix mois. Depuis ce temps, il 
attend qu’une nouvelle famille l’adopte. 
Comme tous les autres toutous du 
refuge, Fox est vacciné et identifié par 
puce.

POMPOM est un adorable chat 
européen de 12 ans, qui recherche un 
panier retraite. Il est câlin, affectueux 
et adore les caresses. On peut le laisser 
seul, il ne miaule pas et il est propre. 
Pompom a besoin de nourriture facile 
à manger, car comme tous les vieux 
matous il n’a pas beaucoup de dents.  
Pompom est un chat qui mérite vrai-
ment de finir ses vieux jours tranquille-
ment dans une famille aimante. Venez 
le rencontrer, vous serez conquis ! Il est 
identifié, vacciné, stérilisé et dépisté.

     adoptez les !

7 à lire

« Mariker » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Marie Kerguelen est une comtesse 
heureuse, mais surtout une amoureuse comblée. 
Yann Karadec, l’élu de son cœur, est beau, même 
très beau, jeune et intelligent. Malheureuse-
ment, il n’appartient pas à la haute bourgeoisie 
de l’époque. Marie Kerguelen n’en a que faire, 
elle est rebelle et bien décidée à épouser son 
tendre amant. Las, la révolution est en marche et 
elle doit vite rejoindre l’Angleterre pour sauver 
sa vie. Mais saura-t-elle échapper à tous ces fous 
qui violent, tuent et ensanglantent les villes de 
France au nom de la liberté ?

Notre avis : Une his-
toire d’amour menée sur 
fond de Révolution fran-
çaise. Un premier roman très bien écrit, qui 
nous transporte à une époque où il ne fait pas 
bon être bourgeois et bien né. Les complots, 
règlements de comptes, tortures et assassinats 
sont monnaie courante. Mais l’amour peut être 
une véritable arme pour ceux qui y croient et 
se battent pour le vivre pleinement, malgré les 
tourments et les horreurs de la guerre qui fait 
rage. À découvrir !

«Mariker », de Philippe Jeanmichel - Editions du Petit Pavé.

L’été dernier, Pauline a passé une 
semaine à Lisbonne, capitale du 
Portugal. Elle raconte son épopée 
lusitanienne… 

A chaque été son lot de surprises. 
Après m’être offert un périple de trois 
semaines au Cambodge, j’ai choisi, cet 
été, de visiter une capitale européenne 
dont j’avais beaucoup entendue parler. 
Pourquoi se priver d’une escapade à 
Lisbonne, alors que des compagnies 
low-cost la desservent depuis Bordeaux 
à des prix très raisonnables ? 
Autant le dire d’entrée : j’ai adoré cette 
ville, son ambiance, ses couleurs, ses 
habitants… Lisbonne est une cité escar-
pée, qu’il faut absolument arpenter à 

pied. Avec mes deux amies, nous étions 
logées dans un appartement plein de 
cachet à Los Santos. Je vous conseille le 
quartier d’Alfama, desservi par un vieux 
Tram en bois au charme suranné. Ici, 
vous bénéficiez d’une vue unique sur les 
toits des maisons, le Tage… Bref, si vous 
êtes amateurs d’architecture bigarrée, la 
capitale portugaise est faite pour vous ! 
Au-delà, l’ambiance y est chaleureuse 
et les gens accueillants, en dépit de la 
crise économique qui frappe le pays. J’ai 
également beaucoup aimé les spécia-
lités culinaires locales, en particulier le 
pastel de nata, une sorte de flan feuil-
leté absolument délicieux. Bref, je vous 
recommande Lisbonne sans l’ombre 
d’une hésitation… 

     Carnet de voyage

Ma semaine à Lisbonne

     Loisirs créatifs

Cabinet de curiosités sur fond de vacances
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Oui, c’est la rentrée, mais les 
vacances ne sont pas si loin. 
Et on ne va tout de même 
pas tourner la page aussi vite. 
Pour rester dans l’ambiance, 
vous pouvez bien entendu 
vous lancer dans l’album 
photo, les cadres sur le mur 
ou le stockage sur l’ordi. Ce 
que je vous propose, c’est de 
sortir de ces grands standards, 
grâce à la mise en scène de 
vos vacances. Pour cela, il 
suffit de réunir vos souvenirs 
dans des cases, à l’image d’un 
cabinet de curiosités. Il vous 
faudra un cadre en bois brut, 
avec un rebord assez épais. 
Quelques baguettes de balsa 
vous permettront de créer 
les cases selon le découpage 
de votre choix. Un coup de 
peinture sur le cadre et les 

baguettes et, hop, on colle ces 
dernières avec de la néoprène 
ou un pistolet à colle. Ensuite 
? On fait les fonds de poche, 
on vide les sacs de plage et 
tout ce qui peut renfermer 
des traces de vos vacances. 
Car l’idée est de combiner 
quelques photos, avec des 
objets qui vous rappelleront 
des moments sympas. Dans 
ma réalisation, j’ai choisi de 
découper quelques mots 
et photos trouvés dans des 

magazines pour rappeler, par 
exemple, le régime « moules-
frites » de l’été, à travers une 
photo et un cornet de frites en 
pâte polymère. Une carte de 
ma destination a été décou-
pée en forme de papillon. Une 
case reprend une feuille de 
résultats d’un jeu de dé, avec 
un vrai dé collé dessus rap-
pelant les soirées en famille. 
Et quelques « bidouilles » 
viennent finir la déco : coquil-
lages, bracelet d’accès au lieu 
d’hébergement, capsules des 
boissons favorites... Vous aurez 
pigé, cette mise en scène est 
là pour vous suggérer ces 
bons moments sans aligner 
des photos figées. Une fois 
que vous avez compris le sys-
tème, vous pouvez décliner ce 
concept à l’infini, pour mettre 
en scène les événements de 
toute une vie. 

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com
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Un Normand tombe sous 
le charme d’une jeune 
Anglaise, qui ressemble 
à s’y méprendre à Emma 
Bovary. Ce film touchant 
apporte un vent de 
fraîcheur. 

Boulanger dans un petit village 
normand, Martin est doté d’une 
imagination débordante et d’une 
culture littéraire impressionnante. 
Son livre de chevet  ? Madame 
Bovary, de Gustave Flaubert. 
Alors, quand un couple d’Anglais, 
Gemma et Charles Bovery, emmé-
nage dans le voisinage, Martin 
ne peut refréner sa curiosité. Le 
Normand ne croit pas aux coïn-
cidences. Et il est bien décidé à 
empêcher la vaporeuse et énig-

matique Gemma de connaître le 
même sort que l’héroïne de roman. 
« Gemma Bovery » est inclassable. 
Comédie, drame, fable… Tous les 
genres cinématographiques lui 
vont à ravir. Le film d’Anne Fon-
taine offre de véritables moments 
de grâce. On se souvient particu-
lièrement de la scène où Gemma 
apprend à pétrir la pâte à pain, 
sous le regard énamouré de l’ex-
cellent Luchini. Quelques minutes 
d’une rare sensualité.  Un mot sur 
l’actrice principale, Gemma Arter-
ton. La comédienne anglaise -qui, 
ironie du sort, porte le même 
prénom que l’héroïne du film- 
irradie l’écran de sa beauté et de 
son talent. La jeune femme est 
tout simplement lumineuse. Indé-
niablement, le charme opère. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film « Les Tortues Ninja »,  

le dimanche 12 octobre, à 13h45,  
au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 16 au lundi 22 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Éblouissante 
Gemma Bovery

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

«Gemma Bovery», d’Anne Fontaine, avec Fabrice 
Luchini, Gemma Arterton, Jason Flemyng… 

Marie-Thérèse, 63 ans
« J’ai beaucoup aimé ! 
L’ambiance, la qualité 
des images et, surtout, 
Fabrice Luchini, que 
j’admire énormément. Il 
n’y a pas d’âge pour ce 
genre de film, mais je 
ne suis pas sûre que cela 
plaise aux adolescents. »

Jean-François, 69 ans
« J’ai passé un très bon 
moment. J’ai joué au jeu 
des différences entre 
le livre de Flaubert et 
le film de Fontaine. 
J’ai trouvé qu’il y avait 
beaucoup d’humour. 
L’actrice principale est 
superbe. Je recom-
mande ! » 

Chantal, 64 ans
« J’ai adoré. De toute 
manière, j’aime beau-
coup Luchini. Je trouve 
que c’est un très bon 
acteur. Il est toujours 
excellent. Le parallèle 
entre Madame Bovary 
est intéressant. Et je ne 
m’attendais pas à cette 
chute très réussie. »

Ils ont aimé... ou pas
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Régis Quinson. 71 ans. 
Globe-trotter infatigable. 
Cet ancien conducteur 
de train parcourt le 
monde à vélo. Son goût 
pour l’effort physique 
n’a d’égal que son 
engagement au service 
des autres. Rencontre 
avec un Smarvois de 
naissance, qui sait rester 
zen dans les situations 
les plus incongrues. 

La Feria des vendanges 
commence le week-end 
prochain, à Nîmes. Régis 

Quinson en garde un souvenir 
particulier. C’était au milieu 
des années 1990. Tout juste 
retraité de la SNCF, cet ancien 
conducteur de train passe un bon 
moment avec un ami lorsque, 
d’un coup, il prononce le mot 
de trop… Régis lance un défi à 
son camarade : « Et si l’année 
prochaine, on venait à Nîmes à 
vélo ? » Six cents kilomètres, ça 
fait une trotte ! Apparemment 
anodines, ces paroles vont 
être lourdes de conséquences.  
« Nous avions un peu bu. C’était 

un pari d’ivrognes, comme on 
dit ! » Oui, mais un pari, c’est 
un pari. L’honneur est en jeu. 
Impossible de passer à côté. Le 
marathonien n’a rien à craindre. 
Physiquement, il est prêt. Mais le 
vélo n’est pas vraiment sa spé-
cialité. Une sacoche de chaque 
côté du porte-bagages, sac sur le 
dos, Régis quitte finalement son 
village natal de Smarves pour le 
Gard. Ce périple sans encombre 
fut le premier d’une longue série.
Le voyage a toujours fait partie 
de son quotidien. Notamment 
dans son activité professionnelle. 
Régis ne compte plus le nombre 
de trajets qu’il a effectués entre 
Paris et Bordeaux, au volant de 
sa motrice diesel (le TGV n’était 
pas encore sur les rails). Mais 
figurez-vous qu’à la sortie de 
la Seconde Guerre mondiale, 
il a été l’un des plus jeunes 
enfants de France à prendre son 
envol à bord d’un bimoteur :  
« A l’âge de 5 ans, j’ai attrapé 
la coqueluche. A l’époque, on 
disait que cette maladie dispa-
raissait en altitude. Mon père 
me tenait fort derrière le pilote. 
On avait les cheveux dans le 
vent. Ce fut un sacré baptême 

de l’air et, finalement, le re-
mède a dû fonctionner puisque 
je ne suis plus malade ! » 

Increvable 
comme ses roues
En vingt ans, Régis Quinson a 
posé ses roues increvables sur 
les cinq continents, effectué plu-
sieurs fois le tour de la France et 
traversé dix-sept fois la Corse… 
On lui a volé son vélo en Bolivie. 
Il a été abandonné par son guide 
dans le désert argentin. Son 
groupe s’est enfui en pleine nuit 
de la ville de Potosi, en proie à 
la rébellion… Dernière sortie en 
date, il a remonté avec des amis 
les plus grands fleuves d’Europe, 
à travers l’EuroVélo6, un sentier 
de 4 000km entre la Roumanie 
et Saint-Nazaire. Sans sa femme 
et ses enfants. Alors qu’eux pré-
fèrent le confort des avions, pour 
lui, c’est vélo et rien d’autre. 
« C’est un moyen de déplace-
ment rapide et moins agressif 
que la voiture pour les popula-
tions qu’on rencontre. L’accueil 
est meilleur », soutient l’inté-
ressé. Souvenir de 2007. Après 
plusieurs heures passées sur les 
chemins de terre rouge, dans 

une province argentine, Régis 
et ses partenaires d’aventure 
étaient méconnaissables. Quand 
ils ont voulu faire étape dans un 
village perdu au milieu de nulle 
part, les habitants ont d’abord 
rigolé. Puis ils leur ont ouvert 
les bras et le garde-manger, le 
temps d’une soirée inoubliable.  
« Les gens comprennent qu’on 
fait beaucoup d’efforts pour 
venir les voir. Ils sont reconnais-
sants ! Le vélo aide à établir le 
contact. »
Régis n’est pas 
du genre à se 
laisser aller. Ce 
goût de l’effort 
se retrouve dans 
les projets qu’il organise en 
permanence. Le président des 
anciens combattants de Smarves 
enchaîne les commémorations, 
tandis que le président des Che-
minots philatélistes prépare le 
salon départemental de l’asso-
ciation, programmé les 11 et 12 
octobre. Le circuit Ville-Nature 
autour de Poitiers, c’est lui ! Il 
a d’ailleurs tracé des dizaines 
de parcours de découverte dans 
le monde, pour le compte de 
l’agence Ekitour. Son investis-

sement local n’a pas de limite. 
L’été, l’ancien conseiller munici-
pal tente de transmettre l’art de 
la débrouille aux jeunes de son 
village, à travers les chantiers 
pédagogiques qu’il anime. Un 
sacerdoce.
Pourtant, le manque d’enthou-
siasme de certains de ses 
contemporains -surtout les plus 
jeunes- l’irrite au plus haut 
point. Ce globe-trotter aimerait 
tant leur donner envie de par-

courir le monde. 
Alors Régis 
Quinson réalise 
des films. Le 
caméscope le 
suit partout.  

« J’adore le montage. C’est 
mon frère, technicien à France 
3 Besançon, qui m’a transmis 
le virus. J’enregistre aussi la 
voix-off. » Il compile ses aven-
tures sur DVD. Pour son plaisir 
personnel, certes, mais aussi 
dans le secret espoir de les dif-
fuser auprès d’un large public. 
Vendredi, il présentera son 
expédition au Népal à l’Auberge 
de jeunesse de Poitiers, dont il 
est vice-président. Une façon de 
susciter des vocations ?

Le guide
face à face

« A l’étranger, 
le vélo aide à 

établir le contact. »

Par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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